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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les exercices de défense aérienne de ce soir Le 

un impôt pour les force5 aériennes 
S. D. N. n'a 

le conflit 
Conseil de la 

concernant 
pris hier aucune 

italo ·abyssin 
décision d'une guene moderne. Il conclut en ces 

termes : 
- J'estime de mon dtvoi"' d"exposer la 

situation devant la Chambre aussi clai· 
rement que possible. Quant aux dangers. 

.•. 
Ce soir auront lieu, pour la première l'avions annoncé, à 21 heures 30 et du­

fois à Istanbul. des exercices de défen- ~ rerLont e.x~cteme~t unie! ;demi-heure. 
• e.a .s:irenes 1nsta ees à Osman bey, 

se passive anti-aérienne. Taksim et Tünel, ainsi que les cheminées 
On sait quelles sont, dans leuœ gran- i des u'"nes annonceront le commence - j 

des lignes, les mesures adoptées au - . ment de.s éPreuves par un coup de sifflet · 
jourd'hu.i à peu près dans tous les pays, bref et un a~tre long à 2 minutes dïn-

b · tervalle. La f1n en sera signa1ée par un 

------ .,._ MIK------

Le (omité des 
de I' ''examen 

Treite 
de la 

-------4119tl~tf·-------

h 
"jfen aperçois dan~ l'avenir. à moins que 

C a rse nous fassions face ~ux faits qui nous en­
tourent. Ma conSCJence est nette. Je est 

situation '' 
crois sincèrement en la Ügne de con .. 
duite que j'ai adoptée et que cette con­
duite est la seule posmblc dans lea cir .. 
constances actuelles. 

La plupart des délégués ont quitté Genève en vue de protéger les centres ur a.ins sifflement jnterrompu d' d • d 3 
d · 1 05 . un uree e 

contre les attaques venant u CJe : P - minutes. G • 19 A. A L bres dres. La plupart des autre1 membres du C'est dans cet esprit et dan.a cet esprit . l r · ée T eneve, . - es mem 
tes d'information pour si.gna er. arnv 1 ous, nos concit?yens auront soin ?e 

1 
du conaei1, sauf le délégué italien, se conseil partiront demain. seul que nous tombâmes d'accord sur 

J'estime essentiel qu'un minjstre des 
affai.res étrangères doit jouir de l'ap .. 
probation générale de ses citoyens. Je 
n" ai pas cette approbation générale. c· est 
pourquoi j'ai démissionné et c"est là ru .. 
nique raison de ma démission. 

dans lœ diverses zones de la ville. pour placer a leurs fenetres des stores noirs réunirent à 11 heures en séance secrè- Avant son départ, M. Laval conféra les suggestions. C'est là l'unique expli­
rne avec un réseau de signaux acousti- ou toute autre 'couverture de certe cou- ' te, dans Îe cabinet de M. Avenol. Us dé· avec MM. Tevfik Ril~tü Aras, Pouritcb cation et justification du communiqué de 

( 
. • ) portunément djgtribués leur, de façon à intercepter la lumière : cidèrent de renvoyer l'ensemble du dos ... 

1 
et Pohtis, représentants des Etats de Pari&. 

Le major Attlee, leader travaillis .. 
te, prenant da parole après M. Ho.are. 
déclara qu· on ne pouvait accepter au .. 
cune déclaration gouve:rneme-ntale qui ne 
pouvait accepter explicitement que le 
gouvernement a" est chargê d'une res .. 
ponsabilité collective et que M. l-loare 
a .simplement été .sacrifié comme bouc 
émissaire. 

ques s1renes op ils pourro l . 1 1 . l'E B lk . Q U 1 ffr f 't bel . . tT les d'alar~ · • n aussi masquer eurs am- sier sur le conflit au Comité des TreIZe ntente a aruque. ue es sont es o es &I f'S aux -
des appareils ennenus. cen a poules electriqu t l j · h · H · · • I' ' t t • la S D N ? 0 -a coup de . l . d'. r oche du d' . e• e . eurs a.mpes au qw devra « en rec ercher une solution 1\l ernot m·unbent ' igeran se a . . • De u 
aviser la popu alion es appr . moy~ un linge ou d un papier bleus. en fonction du pacte. » l • ' ' mes amis me conseillent de ne rien dire 
danger ; les service• de sapeurs-pompier• A defa~t _de l'une de ces précautions, on On élaborera une résolution que l'on sa dénlission au sujet de ces offres, qui sont déjà mor-
ct les postes de secours constitués en per- devra ete1ndre les .lumières. Les stores, soumettra demain au conseil pour fixer tes el que le monde désapprouve, je 

de combattte les .in- et, en général, tout ce que l'on aura. cette procédme Paris, 20 A. A. - Répondant à l'a·. n'accepte pas ce conseil ni en justice en-
manence en vue utilisé pour masq er les 1 ·• devront 1 Le 'I .. •. . • d dresse de sympathie du groupe radical- vers mo1'-me·me n1", ce qw' -·t beaucoup M. Baldwin parla du cmanque de 

liaison .> constaté dans la journée de di# 
manche entre Sir Hoare.. alors à Paria. 
et de cabinet britannique. 

. . l b b d'assis- ... · · u um1eres conse1 ev1tera am.si e se pronon... ~ 
cend1ea eau.ses par es om es, elr"' conserv • · t f· de 1 d • 1 ffi socialiste de )a Chambre, M. Herriot dé plus 1'mportant, e"tant donne" la nrav1'te' . . · 1 - es ~01gneusemen a in cer avant e connaitre es réponses o • t\ 

tc-r les bleaséa éventuels et d a~1n1r ~s pouv~ir -les utj]iser lors de tout nouvel J cielles de Rome et d'Addis-Abeba. clara maintenir sa démission de la pré· des questions soulevées par elles. 
zones envah.ies par les gaz, cnf1n, abris e~erc1ce ultérieur E't surtout dans le ca! 1 Le Comité des Treize reconstitué ne sidence du parti afin d'éviter une con .. l_.'t~Xl)UUSl(lll COl()ltiale ilalic1111e 

d fu d une tt • · ff · tradiction constante entre ses devoirs de · P bl' et privés pour scrv.ir e re ges a aque aenenne e echve. se réunira pas avant le début de l'an... justifit~C 
'.' lu ica l . dant toute la durée Les lumières des minarets., des vitri- , président du parti et de ministre. 

J .. ~actio~1 t.~c.tllecli\ e 

a a popu a lion pen nes et 1 • 1 1 . d nee. L . 
. • ea rec ames ummeuse• evront "'"'"' es con1n1enta1res 

de 1 attaque. etre partout éteintes. Genève, 20 A. A. - La séance pu- . • 
Il y a plus : la menace aérienne, par Les chef~ de famille et les directeuTS blique du conseil d'hier soir adopta à l de la presse pa ns1enne 

aa. 't" .eon implacab.iLté, a influé des entrepr.ses publiques sont re!JJ)onsa- , . . .. .. . . 
Pro~;:~Jê:ent sur l'urbanisme. De nou- hlf's pour le non-accomplis-sernent de ces Î 1 unarurrule une resolul10~ remerc1~l P~is, 20 ~·A.-, ~ prea.se française 

ont commencé à pré-::autions. l les gouvernements françaJs et anglais 1 quabfie la seance d hier d~ la Chambre 
Velles conceptions pour leurs efforts exprimant son impos· des Communes de cderruere phase de 
ae faire jour en ce qui a tTait au groupe- I e nouvel 1'mpo't ''d'a1'de .b"' . d ' 1 . l'enterrement du projet Laval-Hoare•. 

d 1. hl SI Iule e se prononcer sur es propOSI- Eli uli I' tti't d d s· ment et à la distribution e ensem e . . . . , e so gne a u e courageuse e 1r 
des bâtisses d'une grande ville ; la lions de Paris el confiant au comite des Samuel Hoare et dégage les causes con .. . . aux forces ae' r1'ennes,, 13 l'examen de la situation. 

1 
duisant à l'impasse où aboutirent les pro-technique de ,la construction a ete re .. 

1

, Le comité des 18 se réunit ensuite. M. positions de paix. Les journaux mon -
visée düna le sens d'une plus grande pto· f' I' ' d d M M -·-- Vasconcellos annonça que le comité des ~e.nl en m que attitu e , e : UNO• 
babibté de résistance à l'action des pro- L d. . d [ ch • d I' . . lm1 provoqua une grosse deceplion. 
jectiles et d'une adaptation p]us parfai# t e gKouvernement a . ecd.idel . ~ so~met- experts arge e application des sanc La presae de droit écrit notamment 

L 
re au amutay un ·pro1et e 01 1nsbtuant 1 tions continue sa tâche. fut h'er • la Ch b d C • 

te aux abrl.5 
cxi· stant.s. e tout pourrait ,. I d. , . . ... 1 que ce , 1 , a ani re es om 

un 1mpot ~ous a enorrunat1on c1mpot .. 'ti' d t 1 
l 't • d la d" ·d · · C . l\..t L l ' · munes, une seance cr1 que on es con .. 

et devrait être comp e e, ans mesure a• e aux forces aenenne... e proiet i,n. a va S entretient a \'CC • f t tir' ~ là d li 
d

. ·b · d • · · h' . sequences se eron sen au"'<le es -
du iposaible, par )a istn ut.ion e mas- a ete remis, 1er, avec menhon curgent> } d , 1, , .,, 1 d l'Em · s· Sam l H 

quea aux ha
t.tantA, IÏMtallation d'avi• et Ja commiosion parlementaire des finan· es e eguéS de 11-'Jntente rrurtes - e d' dupll'd~;_-tll'd'h' ue oar~ 
w . 1• . • h. 1 d 

1
. so •• an 1 e.... 1er, sans avoll' 

h b. . l ces qui a exarrune, 1er, vers e tar , a l Jk · d · , · 
•euro pour chaque "' itation, a pooc approuvé avec de légères modificationa. >a an1q ue 1 per i..: ~on presti:e et .!!:nneurl m:ac.;-
d'appareil• pour le filtrage et r épuration li v· d d. . K t ioumaux e ga par en ... 

aen ra en i.sc.ussion au am~ ay MM. Laval et Eden partirent dans la fautea accumulées soi-disant depuia plu-
de l'air, etc ••. 

Jl •'agh là, en le \'Oit, d'une sétie de 

di9'positions multiples, à certains égards 
complexes et certainement coûteuses. 

Suivant ce qu'annonce le correspon­

dant de r Akaam à Izmir, des expertises 
faites en cette ville ont permis d'établir 

que la construction, de toutes pièces, 

d ' l bri· pour 1 OO personnes un nouve a 
coûterait 15.000 livres turques.. Par con .. 

t !' , gement la consolidation, re, amena • . 

t d . b . ·stants déjà reviendrait f': c... a ns ex1 
• I 4 • 5 mille livres. Les plus a queques a 
trand!I pays d'Occident n'entament de 

Pareils débours que graduellernent et 

rnoyennant le concours le plus large et 

le plus spontané de la population - .la 

Première intéressée en J' occurrence p,u1~ 
que c'est, en somme, de sa propre secu­
. • "! ' . M . avant d'aborder TJte qu 1 a agit. ais 

ces mesures diverset'. toutes jmportan· 

1 très les. toutt-.a efficaces, i en est une. 
· · d' hie à la · stmple et pourtant 1n 1.spensa • 

quelle il faut recourir : éteindre les lu· 

rnières. 
1 .'avion se guide à la bouS'Sole évi­

demment ; mais, quand on navigue à 
l'estime, une erreu( de quelques km. est 
facile à commettre ; ce sont les feux 

d'une grande vj.lle. qui donneront à l'a­

grt':aseur a~rien ]a certitude qu'il se trou­
ve en prÔAence du but. Et, dans ce do 4 

rnainf'. on ne saurait prendre trop de 
t:>rkautions. On lit, dans les mémoires 
d'avjateurs: de 111. grande guerre, que, 

'Parfois. certain filet de lumière s' échap· 
Pant de la baraque d'un garde-freins a 
auffi pour déceler le voisinage d'une 
l(are et amener la destruction de celle-
ci. 

La population d'Istanbul a un sens 

•Upérieur de ses reeponsabilités uni à un 
•t":ntiment ttès vif du devoir national. 

Elle accueillira, nous en sommes con • 
V"aincus. les exercices de ce eoir, avec 

tout le sérieux qu
0

ila comportent, non 
'Pa1 tant par crainte de l'amende qui 
Pourrait frapper les contrevenants, mais 
Parce qu'elle est consciente de la néces .. 
Bité de se préparer, dès le temps de paix, 
dan'8 Je calme serein des forts, aux né­
<=f':aaités qu'jmpose sa protection futu 

'•· 
BEYOGLU. . "'"' 

Une proclamation de la municipalité 
~nonce que les expérien.cee d'extinction 
dea feux. commenceront. ainsj que nous 

adva1~t les vacances du Bayram et du JOUI soirée respectivement pom Paris et Lon- sieurs mois par M. Muuolini. 
e an. 

Les 1mrliculnrilés du 
impùt 

11011 n'I 
-·• ..... '1:---+4-

Une séance dran1atique à la Chambre des Con1111unes .....,.. __ _ 

Si1~ Hoare j11sli l1e sa })Olilique 
------··------

L'embargo sur le pétrole, c'est la guerre ... 

Ce nouvel impôt implique néce!'saire~ 
ment un sacrifice pour -le contribuable, 
mais il y a lieu de prendre en considéra­
tion que les fonctionnaires de l'Etat, les 
employés dea Municipalités et des éta~ 
blissements particuliers faisaient déjà 
dea donations à la Ligue Aéronautique. 
Le gouvernement a jugé plus utile de Nos oonfrèl'f'S O!ltt donné, ce matin. d'a.. Nous fûmes informés qu'aucun gou­
concréti1er cette aide par une loi pour . près 1'A. A., un très J.ong compte - rendu vemcment responsable ne pouvait ne 
pouvoir appliquer avec méthode et par 1 de La. sêanoe d'hter aux Communes. Nows pas prêter de l'attention au fait que 1'1-
des cr~djt5 !iWllr lesquels on puisse !'e ba· IID\1.3 bomer011S donc à reproduire ici les , talie considérerait l'embargo sur le pé­
ser, le programme méthodique du ren- ~art.les œsen:tlelles des dlscOl.J.m prononcés trole comme une sanction militaire et 
forcement de nos forces aériennes. a cette œca S10ll. un acte de guerre contre elle. Nous ne 

Le 'nouveau projet de loi s'inspire en Sir 8a:n.1uel Hoa.re, a dit not.a.manent : craignions aucunement, en tant que na-
gra1~de partie de la loi sur l'impôt d' é- Le 11rohlè111e de l't• :ulHll'UO lion, une menace italienne quelconque. 
qut ibre . cet . - • . • s· 1 ltal' tt . t . • irnpot equ1vaut a une re- sur Je ()éll'()[(' 1 1 es . tens ~ous ~ aq'"!'~n , . nous r•-
tenue de 2 'f<. sur les traitements allo- • L . . . , F . Of posterions, et, a en Juger 1 h1sto1re, nous 
cations rétrib f I ' d orsque Je suis arnve au oreagn - . t . • 

'• u 1on!ll, sa aires jetons e fice de d bl' . tt r1pos er1ons avec succes. 
présence, pensions d . ' . ux gran s pro emes ma en -

e retraite C>U grat1- d · t • · 1· ' · • d' ficatîons,. et en u a1en ' a savoir : urgente neceas1te em 1 t's nt'\J4)("Îtlli()llS dt! 1>:1rls ' n mot, sur tout paye~ ! ... h fi . , . _. - · 
ment fait à quelque titre . 1 pec er une con agrahon europeenne et . .. 
échanae d'un t •1 f ~ue ce so1t e"!1 le devoir urgent de faire tout mon pos .. 1 Une toute aub'e question, nous preoc· 

"' ravai ourn1 et à four r 1 'hl ' •t s· tt . I' d 
Par les fonc•:onna' I °' 1 si e pour prévenir une guerre isolée en- cupai : l une a aque uo ee e ce gen· 

"" ires et emp oy" f · • · 1 ' · sant partie des cad d es ai • 1 tre la Grande-Bretagne et J"ltaJje. 1 re etait ancee contre une pwuance sans 
départem~nts et • ::br u personnel des 1 Malgré nos efforts la guerre éclata que cette dernière trouvât le plein appui 

- e •ssements admi Afr. , d• 1 d tr . ett tt • nistrés par le budget g' .. 1 l b • en 1que et crea, e jour en jour pus es au es pwssance.s, c e a aque am~ 

P
articulier les buda t enera • e udget 1 accentués, des problèmes plus nombreux nerait, inévitablement, la dissolution de 

' "'e s annexes et ceux 1 1 S D N C' t d · t des Mun-icipa1ités. · et p us dangereux pour le monde. a :·• · . . es. aJ_1S ces c?'cons ~c~ 
Sont soumis égalem t ... . .... De tous les côtés, le gouvernement fut qu il Y a une qwnza1ne de JOurs, J allaJ. 

cl!"UX qui reçoivent des te~ a cet impot informé que l'ltaüe considérerait l'em- à i>aris et j'ai dû m'y rendre. Les con-
. ra1tements ou aa- b , t• • d 

lairf's et qui travaillent ... d" Lj· argo sur le petrole comme une .anc- ver~a ions commencerent ans une at-
aupres ciao••· . . . . . 1 h. d d tm sements privés, de sociét' . d. lion m1l1ta1re ou un acte impliquant a mosp ere e menace e guerre, a os· 

· es, ou qui en e Il Ce 1 phère d 1 li 1 · 't • ' 
pendent, ainsi que les allocations en es. guerdre con.tre e .. e. tte question -aou e- ... lants alac;it~e de aE tnaJOn e,b vo1dre 

Pèces accordées aux m b d l va es points tres ardus entte la Gran.. meme a ot 1 e es tats mem res e 
em res e eur d B 1 F 1 la S D N . 't ' • 

con,.f"il d'administration, en dehors de~ e~ retagne et a rance, d'autant pus t" · :,. ; pa
1
r
1
atss&J ?PPOseed a une ac-

. térêts et des dividende d hl. · qu une grande partie de l'opinion fran· ion m1 tl8.U'e. Y av&t gran e urgence, 
in 8 e•o iga- · 'card · • 1 ti' d !' 
t ' el des actions en j • ça1se se montrait très inqwiète d'une rup- , ans cinq Jours, a ques on e em· 
ions eur PO!tSCSSJon . b 1 • 1 ail · "' · ' 

C t ·impôt de 2 '~ est 1 1• 
1 

· ture avec .! Italie et tout ceci pouvait af· argo sur e pelro e a.Il etre env1sagee 
e ca eu e sur e f bl · 1 • • G • 

montant origine-1 des traitements, salai· aJ ir a defense française. Je fi9 donc a eneve. . . . •; 
res et autres. 

Les t•:œmplions 

En sont exempts : 
La partie des frais de route servis aux 

employés et représentant excluaivement 
les frais de locomot-ion, les ouvriers et 
cultivateur~ employés dans les travaux 
a~ricolt-s, ainsi que les ouvrier~ qui tra 4 

vaillent ·libr~ment sans relever d'un éta 
blissement quelconque. 

tout mon ·possible, tout en continuant Je ne trouvaJs pas JUltifie de propo .. 
loya.lement Ia politique de sanction&, ser un ajournement de l'embargo à 
pour ne ,Jais&er jamais passer un jour moins qu'on n'eût montré à la S. D. N. 
ea.ns tenter, par n'jmpotte quel moyen, que les négociations avaient réellemf'nt 
de trouver un règlement pacifique à . commencé. Il ne fallait pas perrlte de 
ceMe grave contTover.se vue que, parmi les Etats membres par· 

I.e dttltiJCr (I(• • 4'JUf'l'l"4• ticipant aux sanctions écott1onùque1 au ... 
N . • cun, excepté nous-mêmes, n'avait pris des 

d 
oua daviona. une double tâche : celle précautions militaire• et j'estimais que la 

e pren re pleme part • I' ti" U • · 1 · ' • 
t . a ac on co ec- cooperation ang o-françau~e éta.J.t es.sen.-
ive et essayer de trouver b d · Il · ' • · pai t d une ase e he e, s1 une rupture a Geneve devait 

La loi entrera en vigueur 
1 cr janvier 19 36. 

nouxs, are . .ana to .. us ces deux domaines, être évitée de mêrne que la dislocation 
à partir du nvames a un tournant d' · 'f 'l d f · · Le • · 15 · C eci11 ' 1 u ront sanctionruste. s propositions 

Y a be Jours. e tournant advint plus tôt que nous élaborâmes étaient certaine-
que aucoup d'entre n • t b · · 1 

Nous publions tous les 
page sous notre rubrique 

tendaient. 11 't 't cl . oua ne • Y a - ment une ase rrurumum sur laquelle e 
jours en 4èmf' situatio aU .te.: &li' qu'une nouvelle gouvernement français se prêtait à tra-

d I
' nb ai e e

1 
créée par la question vailler. Pour autant que cela me concer-

La presse turque 

de ce nlatin 

e em argo sur e 'tr le Il . . • 'd . pe o · par1Wsall ne personnellement, il sembla très im-
evt ent que 11 l'em'---- .!>-'• · ' 
et q 1 Et t 

~go ~ nnpose portant de commencer les négociations 
ue es a s non·memhres y pre - ha ' · d · t . . n .. meme sm celte se, quoique cert&1ns 

I ratbn ti!'li'!"',t, ceci a";"att un tel effet que traita de ce plan me contrariaient, et d'y 
es 0~ tes cesseraJ.ent ; c'est, précisé.. consentir provisoirement . 

unt: analyse et de larges extraits des ar· ~nt, a ca~se de l'efficacité de la sanc- Etant donné la gravité des questions 
ticlea de fond de tous nos confrères d' ou- ~on ~~ petrole c,,ue la aituation devait j'estimai qu'il valait la peine de f~ 
tre pont. nnrnediateme_n~ s ag~ver du point de 1 une tentative et qu'il était essentiel de 

vue de la resistance italienne. maintenir la solidarité 11111110-françaîse. 

M. Hoare expliqua ensuite lea propo­
s~tjons et quant au port d'Assab H sou .. 
ligna qu'aucune discussion n'eut lieu 
pour apporter une restriction quelcon .. 
que à .la construction d'une voie ferrée 
devant desservir ce port. Il affirma qu'il 
ne s'agissait pas d'un transfert de la 
souveraineté administrative de l'Abyui­
nie qui devait cont:inuer eou& la direc· 
tion, le contrôle et 1' assistance de la So­
ciété des Nations. 

JI précisa ensuite qu'au moin.s un 
quart des membres des Communes de­
mandait r expansion colon.iaie italienne 
- cette affJnnation fut accueillie par 
des cris de non de la part de r opposi .. 
tion. Il rappela le traité anglo .. français 
de 1906 et l'échange deo notes italo -
britanniques de 1925 et il les indiqua 
comme une preuve que la Grande-Bre • 
tagne reconnaît les intérêts économi .. 
quea italien• MIT la plus grande partie de 
t'Ethiopie. cTout récemment encore. 
dit-il, nous précisâmes que nos seuls o1n· 
térêts économiques tésidaient dans le lac 
Tana et le Nil Bleu.> 

li déclara que les propositions de Pa­
ris étaient beaucoup moins favorables 
pour l'Italie que les demandes que 
M. Mussolini fit à Eden r été dernier C>U 

ses demandes ultérieures.. 
M_ Hoare parla .e_nsu.ite des conditions 

Maintenant, conclut-il, les propoaitiona 
de Paris sont aluolument et complète 
ment mortes et le gouvernement brilan· 
nique ne tentera pu de lea reuusciler. 
La politique britannique est basée com­
me par le passé sur la S. D. N. Le 11ou· 
vemement n'agira que par l'intermédiai 
re de la S. D. N. et de toutes façons il 
fera son possible pour la fortifier. Il n'a 
bandonnera pas son espoir dans cette 
institution et s'il sera nécessaire, il exa· 
minera comment on peut rendre cet or­
ga!Ùsme plus efficace à l'avenir. La 
paix collective est la seule alternative 
entre la course aux armementa et le ris­
que d'une guerre non contrôlée. Ac .. 
luellemenl, comme toujours, nous som­
mes prêts collectivement. 

Pour le cas d'une guerre où il n'y a 
pas d'action collective, mon attitude 
n'est pas dictée par la peur ou l'appré .. 
heruion, maïa ai la Grande • Bretagne 
avait à prendre part à W'le guerre isolée 
même pour une courte période avant que 
les autres puissent y participer, ce que 
je crains c'est la réaction que cette guer­
re pourra avoir en Grande_.Bretagne. On 
dira que tout en adhérant à la S. D. N., 
nous avons fait à nous seuls ce qui doit 
être fait par tous et l'on ne permettra 

(Voir la suite en quatrième page) 

-----~·-----
La situation militaire 

l' or1aniiation a~miniitrative ~u territoire DllU~~ 
-----~--------

Le secret des 111ouvements du Négus 

Le poste de l'E. 1. A R. a diffusé, 

hier, le communiqué suivant (No. 75), 
transrrùs par le minjstère de la Presse 
et de la Propagande : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 

Rien à signaler sur le front d'Erytb· 
trée. L'aviation a bombardé les co.,,cen­
trntions ennemies dan, la vallée du Ta· 
c.azzè. 

Les deux nouvelles résidences créées 

sur le front de Somalie ont commencé 
à fonctionner. La Résidence Royale d~ 
Bouslei étend sa juridiction à la zone dei 

Chavelli ; la Résidence Royal~ de Gor-

1 ahei a pris sous aa juridiction toutes les 
tribus de l'011aden qu! ont opéré récem­
ment leur .soumission. 

Front du Nord 

Moustahil pour former l'Ouebi Chcbelli. 
Les Chiavelli sont agriculteuTs et, en par~ 
tje, pasteurs. 

• COntralrerne:nt à l'Abyssinie prop:e -
mer.J d1t-e, irm. y r..ote. <'crtt un coUabora· 
teur de Forze Armate, une ncUvité a:rrt· 
ccle intense et exr..eptlonnei.:e Les oh'1.!llps 
cufüvés, · les chlambl! retentissent 
Jow- et nu. t de cris et de bruJts de voix 
pour éloll;ner le-~ extrêmement 
nombreux. Lœ vll!:l.ges sont :nombreux et 
r1ant.s, "'11tourés de V3Stes cultures. lil où 
c"2œ-e! oos;e:rut, cœnme:noont les forêt.., 
<rtC. sans êtro lmpénétrab!Œ, sont d'aœès 
d!.ff!clle et où il fa.ut s'ouvrir suvent( à 
coup.-; de hache, un p~ à traN<'nl d'é­
troits &ent.le.rs. • 

Quant à Gorrahei, que nous avons 
fréquemment mentionnée dans ces C"olon­
nes, c'est peut-êtrf' le pojnt d' t:au le plus 
important de tout !'Ogaden méridional. 

Le Bavran1 
Londres, 19 A. A. - De l' Acence "" 

Reuter : Le !'.1üftü d'Istanbul commuruque que 
le Bayram sera célébré le vendredi, 2 7 

Cinq avions de reconnaissance italiens courant. 
venant de la direction d' Auab aurvo • -----~ ... ----~---
lèren t ce matin la réa-ion du lac Haik à Le cabinet grec 

une trentaine de kilomètres au nord-est Athènes, 19. - Aujourd'hui ont prê· 
de Dessié. L'emperem avait visité ce té serment en présence du roi et de M. 
lac la semaine dernière et l'on se deman· Demerdji., MM. Papagos (guerre) et 

Panayotakos (gouverneur général de 
de si l'objectif des avions n'était pu de j' Epire), 
se renseiper sur les déplacements de D · 1 em.ain auront ieu de.a exercices de 
l'empereur qui doit partir incesaam.ment sous-marins dans le Golfe de Saronique. 
pour le front du nord. En tous cas, les Le prince .. héritjer Paul y assistera. 

au~orit~ abyssines vont prendre leun: Disj;aru 
precautions et carderont secret les lieux ' -·-
que visitera l'emperelD". l On n'a retrouvé aucune trace de M. Ha-

F d S d 
san Tahsin, boucher à Ba11ltpa.zar de Bey-

ron t u u oglu, disparu depuis un mols, malgré tou-

La région des Chiavelli est l'une des 
plus fertiles de la Somalie compriee en­
tre deux fleuves, le Falaou et J'Ouebi, 
qui se réunissent enti'e Bour Dodi et 

t... les rœherches fa4.!le8 po.r la pollœ qul 
a œpcndant slgro..'é partout le ra.tt. 

On li<> lut conna.it pas d'eiuwnl, mals 
on s'accorde à déc.larer qu'il était exceai!• 
vement lleI'VeW<. 

' 
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l,es miettes de l'histoire 

Un grand vizir inflexible ----
A la mort du grand vizir, Hayas pasa, 

le sultan Süleyman le Législateur ( So· 
liman le Magnifique) "e mit à réfléchir. 
En effet, le défunt laissait à l'Etat c~m­
me héritage... 112 enfants 1 Contraire· 
ment à ses prédécesseurs, il n"avait lai"· 
sé ni biens meubles ni immeuble~ sauf 
ces enfants, dont le., 40 étaient encore 
à la mamelle ! 

Un vizir austère 

Le défunt avait fait, cependant, des 
prouesses sur les champs de bataille et 
il maniait l'épée comme pas un. Tout de 
même, après mûre réflexion, le sultan 
estima qu'il fallait le remplacer par un 
personnage qui, tout. en n'étant pas .pau­
vre, ne fut pas enclin comme le defunt 
à devenir le père d'une si nombreuse pro 
géniture. Il jeta son dévolu sur 1:ütfi pa· 
sa et l'investit des hautes fonctions de 
grand vizir. 

c· était, en effet, un homme instruit ; 
pour cette époq~e, c" était _même un ~­
vant, jouissant dune certaine reno~me_e 
De plus. par nature, sans être tout a fait 
mysogine, il était très réservé envers les 
femmes. En sa qualité de gendre du 
sultan, il ne lui était pas permis ~i d' a· 
voir des concubines, ni même d autres 
épouses légitimes - quoique la poly­
gamie fut permise. 

Au demeurant, c" était un homme qui 
n'était pas mécontent de son sort. 

Iles punitions terrihlt•s 

Malgré toute sa valeur coi:nme ~drni­
nistrateur, oldat et savant. il avait u.n 
grand défaut. Pour la faute la plus _le­
gère, il infligeait la plus gra~de p~ni!1?~ 
et cela sans aucune compa1:JS1on ni p1t1e. 
Sans hésiter, il faisait couper le bras de 
celui qui avait volé une poule, et mal • 
heur à celui qui avait brisé une vitre. li 
avait répandu la terreur autour de lui 
et les janissaires le craignaient autant 
que les au.tres. 

Un jour, devant les juges religieux, 
. 1 ,.. 1 comparut un 1eune inmme sous mcu.-

pation d'avoir eu une conduite contraire 
aux Lonnes moe 11n. 

C est là un motif qui, dans 
tous les temps, et vu son élasticité, peut 
prêter à tous les a bus. En effet, l'accu­
sation était vague et il n'y avait pas de 
plaignant. Un agent quelconque de la 
police d"alors et qu.e r on désigna.il so~.s 
le nom de « Kullutçü >, insinuait qu 11 
s'attaquait d" ordinaire aux femmes et 
qu'il était enclin au fruit défendu. 

A bélar11isé ! 
Les tribunaux religieux étaient corn · 

pétents en la matière et J.e rôle des 
grands vizirs consistait à assiste~ à ~e~ 
audiences comme auditeurs. Mais Lutfi 
pasa n'était pas homme, quand il s' a· 
gissait d'attentat à la pudeur publique, 
à se plier aux lois. C est donc lui~mê 
me qui interpdla lïnculpé. 

- Comment, as-tu osé, lui dit-il, 
commettre un acte que ta religion con· 
•idère comme un péché ? \le crains-tu 
pas Dieu, le sultan et la punition ? 

Le jeune homme. contre toute al· 
tente, au lieu de commence,r à se trou­
bl~r. fixa , au contraire, son interlocu­
teur et lui répondit avec le plus grand 
sang-froid : 

- Quand on est jeune et que le 
coeur parle, le péché est vite commis. 

- Et alors, lui répliqua le grand vizir, 
rendu plu furieux encore par cette ré­
ponse impertinente. quand on est jeune 
cela s..gnifie-t-il que tout est permis ? 

- Pardonnez, mon vizir, répondit-il; 
il viendra un jour où, comme vous. a· 
près nous être repentis des fautes com­
mises pendant notre jeune. e, nous don­
nerons des conseils à cell-,-c:i. 

Le jeune homme faisait ainsi allu­
sion à certains péchés commis dans s!I 
jeunesse par le grand vizir, rendant ain­
si son cas plus répréhensible encore. 

- Emparez-vous de cet impudique. 
ordonna le grand vizir, et faites-lui subir 
la castration. 

Alors que la 
terrer ensemble 
les lapidant, la 

religion permettait d'en· 
et de mettre à mort en 
femme mariée adultère 

avec son amant jamais on n'avait con· 
damné quiconque à la peine que Lütfi 
pasa venait d" ordonner et qui devait ê­
tr" obligatoirement exécutée. 

Dlsnracié et exilé 

La scène turque 

Le iubflé de Galip 
Le samedi 1 1 janvier, on célébrera 

au Théâtre de la v;Ile le 25 ième anni· 
versaire de la vie artistique d'lsmail Ga­
lip Arcan. Galip est un artiste qui, par 
son intelligence, son caractère droit et 
pondéré, ses talents, a su ae rendre sym· 
pathique à tous les égards et dont la 
scène turque peut être fière à juste ti· 
tre. Aussi, la soirée du 1 1 janvier est­
elle attendue avec impatience par tous 
ses amis et par tous les amis de r art. 
Ses camarades, en particulier s" efforce· 
ront par tous leurs moyens, de rendre 
cette représentation la plus brillante pos­
sible. 

Le programme de cette fête du ju-
bilé de Galip comportera : 

L~ VIE 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

La ,.isile 
lie Fe~ iz ~Johammet Han 

F eyzi Mohammet Han, ministre des 
Affaires étrangères de !"Afghanistan, est 
attendu à Istanbul, à la fin du mois cou-
rant. 

Il a 4 3 ans. Il a fait ses étudcis au Jy. 
cée de Caboul et pendant quelque temps 
tout en étudiant à !'Ecole Militaire, il a 
poursuivi ses études avec des professeurs 
particuliers. Il parle le turc et il connaît 
quelques langues étrangères. 

Lors de la révolte de Beçei Saka, i1l 
fut emprisonné .. A J' avènement de Na­
dir $ah. il a été nommé ministre des 

LOC~LE 
sommateur qui aura à régler ce supplé­
ment de frais. Les prix des citrons ont 
haussé, en effet. La caisse de citrons 
d'Italie ou de Tripolitaine se vend au · 
jourd'hui, en gros, de 590 à 600 ptrs., 
alors qu'elle ne coûtait antérieurement 
que 550 à 560 ptrs. 
De prétend us be111·res frais qui 

n'en sont pas ... 
La municipalité a décidé de régler de 

Vendredi, 20 Décembre 1935 

a. - une comédie en un acte ; 
b .- un drame en un ac,te ; 

Affaires étrangères. 

façon radicale la question du beurre, 
qui est l'un de celles qui causent le 
plus de préoccupations à la population 
de notre ville. Or, ceci a eu pour effet 
d'amener certaines découvertes pour le 
moins inattendues. On savait, il est vrai, I 
que les beurres d"lstanbul sont frelatés ; , 

LE VILA YET mais on ignorait que leur production i 
constituait une branche d'activité fixe J c . - une opérette en un acte. 

Notre sympathique artiste aura ainsi 
r occasion de s" affirmer dans tous les 
genres les plus cliver• où il excelle éga­

L('S COUYl'J'sio11s à l:t r1•lif1i011 et exclusive pour certaines bandes cons· 1 
Ill u~u lma llC tituées dans des parties déterminées de 

Le Haber signale que, ces temps der- notre ville. 

-"'-

Un soutc1·rain ll"lz111ir 11m· 1'011 t·om;>Lc ulilisl'l' cournw abri 
en cas 1l'atta11ue at'·1·ic11m• lement. 

Galip est un des pionniers du théâtre 
turc ; aucune difficulté ne l'a découra· 
gé ; aucune contrariété ne l'a jamais 
abattu. Tout son passé se confond avec 
:elui de la scène turque. Et il n ·est pas 
qu"un acteur d"un rare mérite ; comme 
régisseur, il supplée habituelolement à M. 
Er.tugrnl Muhsin dont il est devenu 
l'alter ego ; comme auteur, il a traduit 
adapté ou écnt déjà plusieurs pièces. 

Nousi nous ré. ervons de revenir plus 
longuement sur la biographie de Galip. 
Bornons-nous, pour l'instant, à rappe· 
!er quïl est né en 1894. à Istanbul ;il 
y a 26 ans quïl fait du théâtre. li a donc 
commencé fort jeune ... à 9 ans 1 A cet 
âge il avait affronté les feux de la ram­
pe pour débiter une poésie. li s" était ti· 
ré de cette épreuve avec un sang froid 
surprenant. La prem1ere troupe à la­
quelle il ait appartenu était cd le de Fe­
him. Son premier rôle fut un tout petit 
emploi dans une comédie de Molière. 
Puis. i·l a fait partie, tour à tour, des 
diverses troupes de l'époque. On sait que 
le Préfet dï•tanbul, Cemil pa~a. avait 
fait venir, à la v1>ille de la guerre gêné· 
ale, le célèbre régisseur français M. 

niers, le nombre des conversions à la re- Des échantillons de beurre ont été 
ligion musulmane s'est accru de façon prélevés par les préposés de la Munici­
frappante. Elles s"élèvent à plus de 70, palité dans tous les quartiers, chez les 
depuis Je 1er janvier dernier et on a gro sistes et chez les détaillants. Des per 
lieu de croire que le chiffre de 1 OO sera quisitions particulièrement sévères ont eu 
atteint avant la fin de !"année. Ce sont lieu chez les fabriquants qui étaient dé­
parmi les éléments du pays, les Armé- noncés par la rumeur publique comme 
nien• qui fournissent la plus grande pro- pratiquant la fraude sur une grande é­
portion de convertis ; viennent ensuite chelle. On a établi ainsi, que de préten­
les Orthodoxes grecs et en dernier Ji.,u dus « beurres frais > vendus comme 
les Israélites. Parmi les étrangers de pas~ ~els, , n' ~~ie~t _qued d~ la végé,tal~ne mé-
sage, ou établis en permanence ici, le • angee a a arme e a.·· ~uree e po~-

LETTHE l>'ITALIE 

L'aspect felirüünce italienne -------····-------(De notre correspondant particulier) de villages et de colonies d'isolement 
Rome, décembre. _ Les armées abys pour les cas déjà avancés. 

d 1 C" est contre la lèpre que se dévelop· sines trouvent leur subsistance ans es 
li ' Eli pe la lutte sanitaire principale ; les autres 

1 d b d · t 1 mes de terre ( 1) et certames autres m-P us gran nom re e conversions es • . . 
territoires mêmes où e es operent. es 

· Il maladies sont affrontées suivant leur s" emparent de tout ce que es trouvent: • J Ail d · t qredients beaucoup moms comestibles. a~sure ·par es - eman s ; v1ennen en- bétail. blé, hommes de peine. Cela arrive gravité 
suite, par ordre d'importance. les Rus- L'ENSEIGNEMENT 
~es blancs, les Français et enfin les An- Ln 1•érorme lie l'Ecolc Supérieure 
~lais. L .. fait qu'il y ait des Anglais par- 1 9 ·-.::-_::: ite Commcrce1 . zi 
mi les convertis est surprenant étant don· 
né le petit nombre des ressortiMants de 

aussi en temps de paix, mais en temps L'action ntilitairc Cl 1'a<'Lion 
de guerre on arrive logiquement aux pi- sanitaire 
res excès de la spoliation. Pour mainte· li est certain que, par rapport à l' ac· 
nir le calmt> par111i les populations, on 1 tion militaire, c'est-à-dire au service des 
exerce la. violence. V ?ilà pourquoi les 1 troupes. ~pérantes, on .renforce les ports, 
Italiens n ont rencontre dans leur avan· on amehore les chemins de fer, on tra· 
ce que des popuhtions aff~mé,es. . . 1 ce. des routes, on cre~se_ d~s puits, on a-

Antoine, et l'avait chargé de constituer 
·me troupe de la Ville qui devait s'appe· 
Ier le Darülb:dayi ; Galip fit partie du 
">remier noyau d'acteurs du nouveau thé­
"-tre et figura dans sa première représen· 
•ation. Ultérieurement, Galip fit un vo­
vage d'études en Oc.ci dent ; il ~éjourna 
longu ~ment à Paris et, plus brèvement à 
Berlin. Il a traduit ou adapté 4 7 pièces 
dans tous les genres et a assumé un rôle 
dans 3 7 d'entre ,.!Jes. 

• l ,a nue ([('S Su llll'l'S ~ 

Nous avons eu l'occaston de signaler le 
suocès remporté au théâtre Turan de ~eh-
7.ad.ebasi par le drnme de notre collègue Is­
-::eni:ler Fahredd'.n, c Sumer Kizi >. Au su­
jet des interprètes qui ont parü.::lpé à cet­
te intêressan·te rèpl'é.sentat!on, M. Mura·t 
3ertoglu écrit dalTls le Haber : 

Dans cette oeuvre, quat11e grands artis­
tes se sont distribué les principaux rôles. 

Ertugrul Sadettin : s" est J' artiste qui a 
eu le plus d'aventures. Pendant des an­
nées, il a visité !"Anatolie ; il a échappé à 

ce pays habitant en notre ville. 

Lf' rn·emicr ins1wcteur <lu mi11is 
li•re <le 1'1 nh!ricur it Istanbul 
Le président de la commission dïns • 

pection du ministère de l"Jntérieur, M. 
Sabri, a été, hier, au Vilâyet et où il a 
rendu visite au va li-adj oint et aux ins· 
pecteurs. Il compte passer quelques jours 
en notre ville et examiner certaines ques· 
tians qui intéressent le Vilayet dïstan­
bul. 

Lt• 1lt>r11ier rceenseu11•11t 
-La direction générale de la Statistique 

vient d'achever la mise au ,point d"une 
partie des listes concernant les résultats 
du dernier recensement. Avant de les 
publier, on imprimera tout d'abord, dans 
les premiers mois de l'année prochaine 
Je3 statistiques relatives aux mumc1pa­
lités, aux administrations privées et à !'a­
griculture . 
La 11ou,elle tenue ùes ageuls 

de police 
Les recherches qui étaient faites par 

la direction de la Sûreté Générale au SU· 

jet de la nouvelle tenue des agents de 
police viennent de prendre fin. Le nou­
vel uniforme comportera une tunique et 
un pantalon de même couleur avec, sur 
le revers du col, une feuille de laurier, 
symbole de la sécurité et de la paix. 

• LA MUNICIPALITE 

tout,e sorte de catastrophes morales et Les iuslallations élcctri11ues 
matérielles ; il a connu la misère, il a dor tlcs tièjlat·tcmt•uts oHicicb 
mi sur la planche, il a dû vendre sa ja- Il est de règle de faire vérifier chaque 
guette pour avoir du pain. Mais rien ne six mois les installations électxiques des 
ra découragé, rien ne l'a détourné de son départements officiels et ceux de la mu­
objectif : insuffler au peuple le goût nic..palité pour procéder, le cas échéant, 
!l .Ja connai"4sance de l'art. J'ai beaucoup aux réparations nécessaires. 
1oyagé, mo: aussi, en Anatolie. Je puis Or, on remarque qu'après ce contrÔ· 
~ire, toutefois que je n'ai pas rencontré le et !"établissement du devis des répara 
cme seule ville, aucune bourgade qu"Ertu- lions, il s" écoule un temps souvent très 
~ru! Sadettin n'ait conn':1e et v~sitée. long. La municipalité a avisé, par circu-

Sur tous les coins de 1 Anato~1e, wr tou !aire, ses services que les réparations doi 
es les scènes d~s « Halkevlen >, vous 1 vent être faites aussitôt, sous peine d"a· 

. encontrere~ tou1ours un ou deux Ertu· men des à infliger aux employés fautifs. 
5rui Sad.ettm : ~mateurs o_u !'rofess10n · Les tlépùls tlt> charllou 
nels. lis,\ ont vu ;ouer ; ils 1m1tent ses ges 
es, sa diction. Et depuis quïl a eu roc • M. Von der Porten, premier conseiller 

:a si on de !'applaudir, Je public s" est atta· au ministère de !'Economie, a estimé 
ché au théâtre. Aucun artiste n ·a fait au· que l'on doit avoir, à Istanbul, un stock 
tant que lui pour répandre le sens du théâ permanent de 50.000 tonnes de char • 
re en Anatolie. bon, ce qui nécessite un emplacement 

Hadi : depuis qu'il a quitté la troupe ayant 50 mètres de profondeur. Les dé­
lu Théâtre de la Ville, c" est la première pôts de charbon de Kuruçesme ne ré -
fois qu'il nous est donné de le revoir sur pondent pas à cette condition. On cher­
les planches. Nous avions salué autre- che maintenant au Bosphore un empla­
fois en lui un artiste d'avenir et le maître cernent répondant au déair du conseiller. 
Galip avait confirmé alors ce jugement. conseiller. 

Lors de son séjour en notre ville, le 
ministre de !'Economie, M. Celâl Bayar, 
avait reçu le directeur de !'Ecole Supé­
rieure de commerce, M. Nihad, et s é­
tait longuement entretenu avec lui . Il 
lui avait exposé à cette occasion les ser­
vice que r on attend de cette institution. 
Comme suite à cette conversation, le mi· 
nistre vient de convoquer, à Ankara, 
M. Nihad, pour prendre des décisions 
eosentielles e,n la matière. 

Aussi, le premier besom a sat1sfa1rc i mcnage dt!S bases d av1alion, on cons· 
était-il la faim. et les Italiens J" ont sa.ti~-i tru11 des ponts et des_ bâtiments. Mais c_e 
fait en distribuant de grandes quantiles ont des oeuvres qui resteront, une fOJs 
de vivres. la campagne militaire achevée. Ces con· 

L'assisla111'e sanitaire ceptions étaient bien claires au moment 

Un programme de réforme essentiel 
est appliqué, pas à pas, depuis l'année 
dernière, à l'Ecole en question. Le ca· 
dre du personnel enseignant a été ren­
forcé, les systèmes appliqués ont été re· 
visés et les élèves, qui bénéficiaient d'un 
régime de se.mi · tliberté ont été soumis 
à une discipline .stricte. 

Ce n" était là, toutefois, que la pre • 
m1ère étape. La 11econde tendra à mettre 
l'institution en que tian en mesure de 
former le personnel nécessaire pour la 
Turquie Nouvelle, industrialisée et trans­
formée sur le plan économique. 

MARINE MARCHANDÉ 

Aussitôt après, s" est présenté le besoin 
de ]'assistance sanitaire, car l'état de 
santé de ces ,populations est en générale 
assez précaire, soit à cause des miséra· 
hies conditions de vie créées par 1' op· 
pression choanne qui orit affaibli 
la race, soit par la dénutrition et la ca· 
·rence absolue d'hygiène et de soins mé­
dicaux - si r on excepte, toutefois, J' 
oeuvre des missions étrangères qui, étant 
donné son peu dïmportance, revêt plu· 
tôt un caractère de bonne volonté que 
d" efficacité.· 

Le meilleur hôpital d" Ad dis Abe ha é­
tait italien. Une ambulance pour les in· 
digènes était annexée à chaque consulat 
italien ; cell.,, d"Adoua, dévastée par les 
armées éthiopienne avant le début des 

Le " Cumhuri)"et • n'a pas subi opérations, était très active. Dès la prise 
d'acci1le11t d'Adoua, les Italiens ont rouvert l'arn • 

Le vapeur Cumhuriyet, de l'adminis· bulance. Il ne s'agit pas, bien entendu, 
tration des voie maritimes, qui a rame- d'un épisode isolé, mais de la manifes­
né, la semaine dernière, un groupe d" é- tation de tout un programme. 
migrants turcs de Roumanie, ,de'vait ef-1 Si, par la quantité des forces en ac 
fectuer, cette semaine, le service de la tian, ]'entreprise italienne en Abyssinie 
Ügne Istanbul-Mersin. Au dernier mo- est la p]us grande parmi celles qui ont 
ment, il a été remplacé par le vapeur été jusqu'ici accomplies "n Afrique, elle 
Anafarta. Ce changement a donné lieu ]'est aussi au point de vue de l' organi­
aux rumeurs les plus variées. On a dit sation sanitai,re ; on va le reconn3Ître 
que le vapeur avait heurté les quais, s' é- par les résultats atteints, dont voici le 
tait fait une voie d'eau, etc.... résumé. 

Le directeur général de !"administra· Ln civilisatio11 italienne 
tion des voies maritimes a opposé, à ces it J'u•u \ re 
bruits, le démenti le plus catégorique. Un institut pour les maladies tropica-

Le mom~nt, a-t-il dit, était venu 'les avait été créé il y a trois ans à Rome, 
pour le Cumhur1yet de passer en cale sè· ! sous la direction du sénateur Cest.,IJani, 
che pour la révision périodique h~bi- j l'un des plus grands spécialistes ~u m.on· 
tuelle de sa coque. Et cela est plus im- , de. A l'heure actuelle, cet institut s est 
portant que tous les services quïl peut 1 montré très utile. 
re~d.re. C'est pourquoi il n"a pas appa· j L.,, séna~eu~ Castell~ni . dirige lui·m~· 
re11le. . . me r orgamsahon de 1 assistance samta1· 

. On sait que le Cumhur1yet est un an- j re pour r Afrique Orientale. De munitiu­
c1en vapeur de la Flotte Volontaire Rus- 1 ses mesures prophylactiques sont appli­
se, capturé da_ns nos eaux en 1914, lori J quées aux. officiers, soldats, ouvriers et 
de notre entree en guerre.· 1 fonctionnaires, avant leur départ pour la 

LES ASSOCIA TI ONS colonie. 

1 • h 1· t · 'l't L"expédition est accompagnée d'un , orp c uia 1srae 1 e d b d 'd · · d • 
, . . , J gran nom re " me ecins qm ont u 

A 1 occasion de Hanouka, le Comite suivre auparavant un cours spécial de pré 
d~ la Société de. l'Orphelin_at !$ra~lit_e j paration dans cet Institut. Rien n'a été 
d J.tanbul, organise une petite fete '.ni!· négl:gé. On pouvait voir à l'institut, mê­
me dans le local de l'l_nstitution, . sis à 1 me récemment, ;.ux heures de grand 
Ortakey, ~ue Ta~ Merd1ven, le d1man· J soleil, des médecins coiffés de divers ty­
che, 22 .decembre _19 35, ~ 15 heures. pes de casques pour en prouver scienti­
Les :'"dherents e_t, am.1s de 1 oeuvre sont fiquement la résistance à la pénétration 

où on les a envisagées. Aussi, surtout 
dans ce sens, ont-elles un caractère et 
une po1 tée civils, car r action militaire 
est limitée à un temps relativement bref, 
tandis quïl n'y a pas de limite pour les 
oeuvres utiles aux échanges et aux acti­
vités du temps de paix. Les routes inau· 
guréf's par les canons verront le passage 
de machines agricoles;l'automobile Pa.st-" 
sera paisibl<c>ment là où est passé le char 
d"assaut. 

Mais l'action sanitaire envers les in· 
digènes, servant d'abord à améliorer 
]"hygiène du milieu où l'armée opère, en 
garantit lïmmunité, amène également, 
en définitive, une transformation chez 
les populations. Elle a même, par sa na· 
ture, une portée civile plus saillante ; "i 
celle-là est une oeuwe de civili~ation, 
celle-ci est surtout une oeuvre d"humani· 
té. Si la première ·ert aux intérêts, à !'ac 
tiv.té, au confort de !'existence, la se • 
conde sert à la vie elle-même. 

Etant donné la santé excellente des 
troupes, la faiblesse des pertes de guer· 
re, les grands moyens sanitaires qui ac­
compagnent l'armée italienne (les hôpi­
taux, fixe et mobiles, ont une possibi· 
lité de 20.000 lits), il faut aussi remar· 
quer que ces grands moyens peuvent 
s"appliquer, e npratique, presque exclu· 
"ivement en faveur des populations indi· 
gènes. 

Cela frappe ronsidérablement la men 
talité primitive des prisonnie1s, dont plu· 
sieurs sont blessés et un très grand nom· 
brc est sous-alimenté et malad<c>.s. 

Tenant compte du faible niveau de 
culture et des systèmes vexatoires qui 
ont déterminé chez ces gens la tendan­
ce it se méfier de toute autorité, les !ta· 
liens ont compris qu'il ne suffi«ait pa• 
d'être prêts à J' assistance envers tous 
ceux qu1 la demandaient, mais ~u'il fa]. 
lait chercher le mal, le découvrir, le dé-
raciner. 
Li': \'t'•ri 1 a hl!' ~·s1wi t h1murnitairt• 

Ceci fit grand bruit et les femmes 
palais apprirent cette nouvelle. 

Hadi a quitté la troupe du Théâtre de la Pour la rt'~paralion (les ti·olh•ys 
ViJ.le en même temps que Rasid Riza et D"après un article ajouté au Iègle­

La réprobation fut générale à tel 

du Hahde. Après avoir travaillé à Istanbul. ment de la circulation, la voiture char· 
Ankara et en d" autres villes, il fait par· gée de réparer les trolleys, en cas de 
ti-:: actuellement du groupe « Sadi-Neset- rupture et le cric employé pour soule • 
Halide •·Dans la pièce, il n'a qu"un tout ver les voitures en cas d"accident pour· 
oetit rôle. Mais il s'en tire avec tant de , ront circuler à toute vitesse ; tous les 
iuccès que la pièce mériterait d" être vue autres moyens de locomotion devront 
•ien que pour les scènes où il joue. s'arrêter pour leur livrer passage à J'ins· 

point que toutes les servantes du palais 
ne se gênaient pas pour se détourner 
au passage du grand vizir. La sultane, 
elle-même, très irritée de la conduite de 
son époux. lui dit : Halide : L':' vide que cette artiste a tar de ce qui se fait pour les services 

co- laissé au Théâtre de la Ville est un abî· d" extinction et les voitures d'ambulance. 
en- me qui n'a pas été comblé. La porte du Cette dü1position est entrée en vi­

théâtre où elle a travaillé avec abnéga- gueur depuis hier. 

cordia.lement pries d y assister. de la chaleur solaire. 
PAS DE QUETE. 1 A la colonie tout chantier d'ouvriers 

1 

a son ambulance. A Massaouah, des 
infirmeries pour marins sont en plein 

1 · J 9 d b · . I 1 fonctionnement ; il y a, en outre, des en, corr. opo rev1ssuna ma at· . h' · ' d ·1 · d · . . . . navJTes- op1taux ou es appare1 s pour 
lia mumto ei confoiti relig1os1, spe· l 1. t' · ti. d I' · • t 1· 

· I' · b d" a c 1ma ensa on e air creen un c 1· 
gnevaSJ anima uona i • • f bl ' J d mat tempere avora e a a cure es ma 

Aussi, une des premières choses qu'on 
a fait dans les régions occupées consis· 
te-t elle à inspecter chaque habitation ou 
« toucoul :> à préciser les conditions de 
chaque famille, à découvrir les malades. 
Après les premiers soins et les premiers 
secours, la population comprend et ac· 
court là où on lui apporte du bien. Cela 
explique la grande activité des organi· 
salions sanita,ires et !"affluence énorme 
des malades aux ambulances. 

Les visites ont lie.u avec l'aide d'inter· 
prètes ; d'habitude, lies indigènes se 
mont.rent cérémonieux, s'inclinent d'a • 
bord profondément devant les médecins. 
répondent enguite longuement aux de· 
mandes et écoutent, très attentifs, les re· 
commandations. 

- N'as-tu pas peut d'encourir la 
!ère du Ciel pour avoir été si cruel 
vers ce jeune homme ? 

Mais Lütfi pasa n'admettait pas d'op· 
poaition ni de critique de se3 actes, fût­
ce même de la part de la fille d'un sui-
tan. 

- Alors, lui dit-il, toi au•si, tu plains 
ce jeune homme. Tu vas être châtiée ... 

Ce disant, il dégaina son poignard 
pour mettre sa menace à exécution, 
mais entouré au même instant par les 
servantes et les eunuques du palais, il 
fut maîtrisé et jeté au bas des escaliers 1 

Le lendemain, Lütfi pasa fut exilé à 
Démotika, où il passa son temps à écrire 
!"histoire. 

M. Turhan TAN. 
(Du «Cumhuriyeb) 

LES ARTS 

La Filodram matie a 
Demain, samedi, les amateurs de 

la cFilodrammatica:> donneront une re -
présentation, la première de l'année, à la 
cCasa d'ltal~:>. On jouera «Ho perduto 
rnio marito>, comédie en 3 actes, de Gio­
vanni Cenzato. 

L" entrée est gratuite. 

tion, pendant douze ans, lui est irrévoca- Les \Vallmen à l'a1nentlc 
'.,Jement fermée. Mais elle a beaucoup 
:>rofité de cette •éparation ; elle s"est 
beaucoup formée. 

... On fêtera, ces jours-ci, le jubilé de 
Galip. L'occasion ne s,-rait-elle pas excel­
lente pour réunir tou• les artistes, tous les 
=fants prodigues de la troupe sous un 
même toit ? Certes, à l'occasion de son 
jubilé, Galip voudra-t-il avoir à ses côtés 
Halide avec qui il a travaillé douze ans 
durant, et Hadi, dont il appréciait le ta­
lent. 

Nasit, cet acteur très vigow-eux du théâ 
tre populaire a un rôle très sympathique 
dans la « Fille des Sumers >. Les ap· 
olaudissements qui saluent le moindre de 
·~• gestes témoignent de la sympathie 
dont il jouit. 

~~~~~----···--------~~~ Béné- Ré ri !h 
La Béné-Bérith invite ses membres 

et leurs amis au thé • dansant qui sera 
donné dans ·on local, ce dimanche, 22 
courant, à 5 heures. 

Depuis, le 1er courant jusqu'à ce 
jour, 60 wattmen et cond•ucteurs de 
tram ont subi des amendes pour n"avoir 
pas fait appliquer les dernières instruc­
tions, notamment, l'interdic·tion pour les 
civils de se tenir sur la plate-forme avant 
des voitures. 

La vente 11Ps citrons aux haJles 
On sait que la Ville insistait pour que 

les citrons fussent vendus aux halles ; 
les négociants en cet article s"y oppo· 
saient. , 
La Chambre de commerce, appelée à ex· 
primer un avis autori é, en !' occurren· 
ce, a opté pour la thèse de la Municipa· 
lité. Mais comme celle-ci n'a annoncé 
qu"1l y a une quinzaine de jo:urs que les 
citrons devront être vendu-s aux halles, 
les commerçants sont tenus de payer le 
loyer des magasins qu'ils avaient déjà 
loués antérieurement. D'autre part, les 
loyés aux halles même ont triplé ces 
temps derniers. Conclusion : c'est le con· 

Giuseppe Marchesi !aises tropicaux : coups de sole.il, derma­
tose, gastro-entérite. etc ... 

Ne danno il doloroso annunzio la con· Les mêmes conceptions rationnelles 
sorte, i figli Giuseppina, Ernesto ed Ele- sont suivies pour J'a98istance aux troupes. 
na, _le. sorelle . E_dvige, Ida ~d Anna, le (Aussi, après sept mois d"action dans 
!am'.glie C. V1tt·'· A. Lepo~1, H: Walter'.! un climat torride, a-t-on atteint l"mcro­
,J mpote Antonio Marchesi ed i parenti yable résultat d"une morbidité légère • 
tutti. ment inférieure à celle qu'on en.registre 

1 funerali avranno luogo sabato 21 même en Italie. 
corr., aile ore 14, ne1la parrocchia di D" autres expéditions ont été dure • 
S. Maria Draperis. ment frappé·-::s par des épidémies de va· 

Il presente avviso è da considerarsi riale et de méningite cérébro-spinale ; 
quale partecipazione •personale. or, excepté quelques ca exceptionnels 

Mme Vve. Pauline Sgourdéos et ses 
enfants. ainsi que tous les parents et 
alliés remercient vivement tous ceux qui 
ont bien voulu leur témoigner des mar· 
qÛes de sympathie à la suite du décès 
de leur très regretté 

Dr. Thomas SGOURDEOS 

chez les troupes indigènes, ces maladies 
ne sont point manifestées parmi les 
troupes italiennes en Afrique. 

Des mcsm·es contre la 11'pre 
La lèpre est la maladie la plus gra· 

ve, très répandue dans le tigréen, sur · 
tout dans les régions d'Adoua et d"A • 
xoum: les maladies sexuelles. la tuber­
culose, l'ulcère tropical, y abondent 
également. 

Chirw·yirn des llrî71itaux Les troupes ont r ordre d'éviter tout-
et les prient de trouver ici }'expression te promiscuité avec les populations. Des 
de 1leur profonde gratitude. ·ambulances pour les cas de lèpre à son 

début ont été immédiatement créées et 
on est entrain d'achever !"aménagement 

Comme nous l'avons dit, l'ambulance 
a été aussitôt rouverte à Adoua, Mais 
on a pns aussi des dispositions pour J' a· 
grandir, et la transformer en hôpital, af· 
fectant à cet effet, le < ghebbi :>, qui ap· 
partint naguère au ras Seyoum. Ce bâ· 
liment. vaste, mai~ fuisérable, fut répar.é. 
nettoyé. énergiquemeM dé~infecté, ba· 
digeonné ; il en avait, en effet, grand 
besoin. 

Le nouvel hôpital a été inauguré, et 
celle transforma:ion de la citadelle de 
J" oppresseur en une maison de santé est 
vraiment un signe révélateur. 

Ceux que f rappcnt 
les sanctions 

J. 

Paris, 19. - Suivant la « Journée In• 
dustrielle » les pertes subies par la zone 
économique de Modane du fait de la sus• 
pension du trafic consécutive à l'applic

00
•· 

lion des sanctions, &'élèvent à 40.0 
tonnes demeurées immobilisées en qua· 
tre semaines. 
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S-BEYOCLU 

Vendredi, 20 Déœmbre 1935 

CONTE DU BEYOGLU rl----------------------------------------------· --======-=-~~=================~========-Ce soir à !) hcm·i•s 1111 Ciné 1 p E K Préparez - ,-ous à 'oh• Bll~:STOT nu Ciné . . . • 

1'11 film CX<'l'Ssin•menl émotionnant, extraordinairement H A R R Y B A U R 
lt.\rrifianl, i11c•()lllf>ttrrtl>lf'nlt'tll {Jl"~\ll.t.liose, artiste Incomparable dans: 

<(Ili a coùté •ks millions c E T T E V 1 E 1 L L E c A N A 1 L L E 

LE conouERAnT DES InDES -0-

Par Pierre-Gilles VEBER. 
Un film dont on parlera L=::;::::=::===========================-1 - Pourquoi, me dit Valentine d'Es­

perencouaq, oui, pourquoi irais-je cher­
cher me.s flirts dans mes relation~ ) On 
n'a que des ennuis par la suite. L'amant, 
selon la coutume, devient immédiate­
ment le meilleur ami du mari, l'hiver on 
est forcée de ravoir régulèrement à dé­
jeuner ou à diner et ça ennuie les do· 
mestiques. Or, vous n'ignorez pas ,q~e 
les cata(:lysmes conjugaux partent ~ene­
ralemenl de l'office ... L'été, on heber· 
ge à la villa et let bonnes petites amies 
con1mencent à clabauder ferme. Un 
heaû jour, la rumeur publiq~e a~teint le 
tyn1pan de r époux et celui-Cl q~t ne de­
mandait qu'une chose. dormir, sur ~es 
deux orellles, est fatalement force de sa­
giter et ce sont des complications sans 
nombre. Moralité : la femme 'Per~ ~?~ 
amant et le mari perd son ami. Moi, J a1 
toujours eu horreur d'alimenter les pa· 
potages des bonnes copines, qu'elles 
s'exercer sur d'autres et je préfère que 
toutes ces Marie-cancanières versent leur 
fiel ailleurs que dans ma ruelle. Vous sa· 
vez, d'autre part, l'immense tendresse 
qui nous unit. Charles et moi. Nous !'40~ 
mt>s de bons et loyaux camarades ~t 11 
ne s'est jamais douté, ne fût..c.e qu une 
8eule seconde, que de temps en temps 
f allais pro pecter ailleurs.·· 

Parlant français lait éliminer jusqu'ici. La Turquie de- fabriques de toutes sortes, l'importa ... 
mandait que ses produits soient mieux tion des produits de consommation e.st 
accueillis, mais, en revanche, elle ne devenue beaucoup moindre que ce qu" 
pouvait pas offrir de prendre r équiva- elle était quelques années auparavant. 
lent des m.aTchandises qu'elle exporte, Cependant, chaque pays client de la 
car en fait d'importations, il s'est pro • T urquîe désirait avoir une part dans cet­
duit depuis un certain temps en Turquie te importation, aussi réduite oit-elle 
un déplacement, en ce sens que la posi· maintenant, et les négociateurs se sont 
tion des pays fournisseurs de la Turquie trouvés en présence d"un problème très 
s'est nettement renversée. difficile à résoudre i car, de touts les fac· 

av1•c dans lt•s pril1<·i1.1aux rùlPs: HO~AL() COL'.\IAN et 
LOHETTA ''Ol ;\'(;, ;,ans t•ompti•r lie;, dizain(•s de milliers 
•le figurants, ll<'s (•l(•phants et lies animaux satl\nues. 

En sup1JI.: P.\HA"Olil\T .IOl 'R:\'AL el 
le match de foot-ball i11 ter11ational A lie man ne - A 11\1le1t•rr(' 

~----------------------------------·--------~ 
Le Ciné SUMER \

1ie ~co11omique et Fi!J.a11cière 
projette actuellement 

2 BEAt:X FIL'.\1S Le traité de comn1erce 
turco-italien li R~~If IM~f Rlilf 

avec Pierre RICHARD WILLM 
et 

REVE' D'AMOUR 

D'aprè!I des nouvelles parvenues d'An-­
kara, une commission se réunit aujour­
d'hui au Ministère des affaires étrangè­
res pour s'entretenir au .!ttljet des rela • 

1 

tions commerciales turco-italiennes. On 
est fermement convaincu qu'après ces 
entTetien.s préliminaires. on entamera 
les pourparlers au !fUjet du nouveau Liebestraume 

( L a vie de Franz Liszt ) 
BE ANCES a 

traité de commerce turco-italien. 

2.30 Rêves d'A m o ur 
'i.30 Route Impérial e L'œuvre de notre 
6.30 Rêves d'Amo u:r • d t • l' • 
9, - Route Impér ial e In US na ISat1on 

_ J'adore ce terme, fis-je à ce mo· 
ment. Mais que prospec:tez-vous. Valen­
tine ? Les professions libérales ] les bo­
xeurs ) 

•Lm::::el=NO=U=V=EA=U=PA=R=AM=O=U=M=T=J=O=UR=M=AL==•I Les fabrique• fai..,nt paTtie du pro-
- gramme jndustrieJ et qui sont en exploi-

11 
11 

............ 
111111

_. 111 ...... ._ : tation sont les suivantes : 
, ' / 1. - La verrerie de Pasababçe. 

- Les professions libérales ? Pen~ez· 
vous, mon bon ! L'abeille ne se foure 
pas dans la gueule·de-loup t ~aTle!'.. e!!t 
médecin. Ce serait une prem1ere ra1~on 
pour me méfier des confrères. E.nsu1te-, 
mon légitime a une grosse clientèle, d' a .. 
vocats et d'hommes de lettres. L oto ­
rhino-laryngologie vient naturellement au 
tieeours de gens qui crient toute la 
journée dan.s .}es pr.;toires ou qui usent 
leurs cordes vocales dans des salles de 
conférences. Je passe les chanteurs qui 
sont presque toujour$ des fats ou des 
pommadin5. Quant aux boxeurs, vous 
voulez rire ? o· abord. les hommes de 
sport pratiquent ob}jgatoirement le jeû­

1 C'1ex I' 2. - La fabrioue de semi-coke. 

1 N Ov 0 T " 
11 !: = t: ~i~:;~na;e d~!~;~:;.-

!: = ~:if =b~~q~:ut•;uile de roses. 

1 A pa1•tir li<' t lemain soir 1 7. - Cdle _d'éponges. . 
2 1 l léeCill brc Le cap1tal invesb dans ces entrepr1~ 

1 l se• est de 9.500.000 Ltqs. ; leur pro • 
CHAQUE SOIR 1 duction est de 90 millions de Ltqs .. la 

0 h t d'El•ttO~ (val..ur de la matière brute e•t de 3,5 mil l ~~ ... ~~ .. !.~.-_!:!L ~:~·e;:j:s~·es •n cours d'installation 

1 - la papeterie d'lzmit, 

ne et r abstinence. 
_ Pardon... j'oubliais l'entraine· 

ment. 
_ Non. mon petit. Lorsque je désire 

~lis!!er vers r adultère. je vais à la no .. 

r air. 
·rolet amour 1 reprit la dame, vas-­

tu me dire enfin? •.. 
- Qu'est-ce que tu faisais, h ier, à ce 

mariage à l'Hen.ri-Vlll ( 
- Je ne suis pas libre d'aller à un ma-

ce .•. 
_ A la noce. je ne comprends pas. riage ? 
_ Système \'alentine 1 Vous allez - Quand on va à un marjage, c'est 

con
1
prendre. Je vais, tout ~implement, 4u'on connaÎL les mariés .. . 

à un mariage. de gens que Je ne con - - MWs je conna.issajs .. . 
nats pas. Je con~ultc_ les a_nnonçes ma • - Tu ne connaissais rien du tout. Les 

d e vo 1 h t parents des deux conjoints et les nou • tnmoniales et quan J is que e au 
1 de · d t · veaux épousés sont des amis à moi. Ils ne commerce et a gran in us rie, par 

exemple ont décidé de jeter dans les t'avaient jamais vue de leur vie ... 
bras les uns des autres. une jeune ingé- - Je vais ty'expliquer, Tolet.Le 
nue et un godelureau. j~ mets mes plus beau-hère de ma bel1e-soeUI. · · 
beaux atours et, d"un c nchelieu > léger, - Menteuse 1 Il n'y a pas plus de 
je gagne le lunch. Comme dans le D an- beau·frère de ta belle-soeur que de négus 
aeur inconnu. la comédie de Tristan Ber- dans la salle de bains 1 Tu est allé à 
nard, les parents du marié croient que cette petite fête de famille jnconnue pour 
je ~uis une invitée des parents de la ma- enjôler un malheureux jeune homme.·· 
riée et vice.ver~a. li est rare que je ne un nigaud, conlme moi ; je t'ai vue, fai 
trouve pas, dans ces salons, un beau jeu- observé ton manège. Ah 1 c'est du 
ne homme qui me prje à dan"er. Nous joli 1 
fa1sons connaissance. Je lui donne, na- Valentine se mordit les lèvres, . e~le ne 
turellement un faux nom et, en route 

1 
rougit pas, mais ses dents se carm1ner.ent. 

Pour Cythère avec un billet d'aller et re-1 Cet.te fois. c'était le coup dur qu elle 
tour bien entendu. ne prevoyait pas. 

_· Et vous n'avez jamais eu d'ennuis) - Ecoute, mon petit, dit-elle ... E.cou-
Un amoureux déçu n'a pas cherché à te-moi cinq secondes ... 

. > N . " t 'Percer le mystère d votre v1e . :: . . -. on, J.e. ne t ec~~ e:m, ~s, gour .. 
_ Jamais ... Je leur djs que, J ~ab1te ga~d1~e 1 D ~il.l.~urs, J _etais pre".°enu, a~-

1" étranger, que mon mar~ est tres Jaloux ch1pre~e~u. 51 J 1gi:iorais tes turp~tudes, 1! 
et quand j'en ai assez. JC 1~~ annonce ~ ~vai~ a ce ~an~ge _un mon.Sleur qui 
rnon départ. .. Ainsi. tenez, J a1 connu le etait bien renseigne, lui. Ah 1 11 les con· 
jeune Anatole de F onflont dans la salle naît tes habitudes J 
des fêtes du Transcontinental. Cette - Tolet ... tu divagues ) 
bluette a suffisamment duré ; dès hier, à 
la aall~ Henri-Vlll, je lui ai donné un suc­
cesseur et, de ce pas, je vais rompre 
avec lui ... 

Je regardais Valentine d'E.sperencouaq 
a' éloigner à larges foulées et _je n,c. p~u: 
vais m •empêcher d'admirer 1 ingen1os1te 
et 1' organisation de cette faible femme. 
qui passai· aux yeux du monde ~o~r le 
rnodèle cles épouses et qui donnait a un 
tnan confiant l'illusion de la fidélité in­
tégrale, sans oublier de prendre son 
Plaisir où elle le trouvait, en l' occurren~ 
ce dans les noces et banquets. 

Valentine, ayant rabattu une voîlet· 
le sur le masque des résolutions déses­
Pérées, pénétra dans les domaines d' A· 
natole de Fonllont. C'était un jouven· 
ccau fluet, qui avait eu le bonheur de 
naître après son papa et qui possédait 
beaucoup d'argent et une somme plus 
Cons.idérable d'illusions. 

Aussi. cet adoleBCent qui, jusqu a pré-
•ent, n'entamait sdn patrimoine qua· 
Vec de~ filles vénales, avait-il été aux an­
ges lorsqu'il avait rencontré, parmi IH 
lambris dor~s du Transcontinental, une 
dame inconnue. mais éperdue qui s'était 
donnée à lui gratuitement. Il avait vécu 

- Non, je ne divague pas. Comme 
ce monsieur voyait que j'avais du cha­
grin parce que j'avais surpris ta conver~ 
sation avec ce jeune homme, il m'a cm~ 
mené au buffet pour me remonter et jl 
m'a tout raconté 1 Oui, tout 1 Que tu 
étais la femme d'un docteur J Que tu 
croyais que personne ne savait et patati 
et patata. Tu vojs bien que tout Paris 
eat au courant 1 

Valentine, la bouche sèche, tenta d'a­
valer une salive .inexistante. 

- Comment é.tait-îl, ce mon~eur } 
demanda-t-elle. 

- Un gro~ monsieur avec une baTbi­
che et des: cheveux en brosse. Un brave 
type en tout cas ... 

- Bon dieu de bon dieu J Ça c'est 
le comble 1 s'écria Mme d'Esperan ~ 
couaq avant de s'évanouir, ce brave ty· 
pe ... était mon mari 1 

c :éléh ration tin Cen te naire d t• 111 
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2. - le ti•sag• d'Eregl1, 
3. - le tissage de Nazilli, 
4. - la fabrique de méri.nos de Bur-

""· 5. - la fabrique SWl'î de Gemlik. 
Le capital placé dans ces entreprjses 

est de 15.500.000 Ltqs. ; la production 
est de 15 milHons, la valeur des matiè­
res brutes de 6.500.000 livres. 

Les fabriques qui doivent être créées 
d 'aprè9 le programme industriel. sont : 

1. - le tissage de Malatya. 
2. - les haut~ fourneaux, 
3. - les usines de chimie industrielle, 
4. - la fabrique de ciment 
5. - celle de chanvre, 
6. - celle de cellulose, 
7. - celle de porcelaine, 

ainsi que l'agrandissement de la verr~ 
rie de Pasabahçe, de la fabrique de se­
mi-coke, et de la fabrique de papier d'lz 
mit. 

Le capital à employer dans ces entre .. 
prises est évalué à 36.000.000 de livres, 
la valeur de la pr<>duction à 3 7 million~ 
de livres à celle de la matière brute à 
1 0 millions de livres. 

Nos exportations 
de chron1e 

Nos exportations de chrome augmen· 
,ent d'année en année. Après avoir été 
de 18.318 en 1927, de 30.000 en 1931. 
de 75.379 en 1933 elles ont atte;nt 
1 19.844 Lonnes en 1934. 

La recherche du pétrole 
Des sondages pour la recherche du 

pétrole s'effectuent un peu partout. Les 
travaux qui ont été entrepris dans les en­
virons de Mardin ont atteint 960 mè • 
tres, mais on ne pourra se prononcer 
qu'après leur achèvement. 

Dan!ll les ·parages de Murefte, on a fait 
quelques petits sondages ayant révélé du 

quatre semaines d'allégresse et ;1 lui of- Dimanche, 22 décembre, à 1 7 h. 30 
frait chaque jour l'image de la sérénjté précises, conférencc-auditio:i. d~nn.ée ~ar 
1., plus épanouie. Il sembla. toul•fois. à M. le Prof. Léon Enkserd11s, a 1 Union 
Mme d'E8perencouaq que cette sérénité Française, à J' occasion du centenaiTe de 
avait fait ·place à une angoi~e visible à la naissance de Camille Saint-Saens. 
1' oeil nu. La causerie sera suivie • d'un concert 

c Se douteraît~il ? > pensa Valentine. avec le gracieux concours de Mlle Ma~ 
Et •lie ajouta : rie-Louise Caracache (Soprano), Mlle 

- B'jour, chéri 1 Mireille Copello (violon), Mme L. Enk-
- B'jour. répondit Anatole. serdjis (piano), M. M. C. Depôllo (yjo-
- Qu'est-ce qu'il y a, chéri, tu es de loncelle) et d'un quatuor à cOTdes. 

tnauvaise hume.or ? Au programme : 
- Il y a de quoi... P rélude du D éluge, violon solo et 

Valentine perçut que le moteur de cc quatuor à cordes. 
damoiseau ne tournait pas rond. Elle en- Sonate en R é m ineur pour violon et 
leva ~on c.hapeau et répandit autour d' el piano. 
1. lea effluves d• son parfum et de <on Fragments de Samson et Dalila. 
•ex-appt-a-1. Ces effluves ne remplirent La Muse e t le Poète, duo concertant 
flas leur but et s" en furent se perdre au en première audition. 
l>lafond. Ils 8amalg~ètrent 0 aux nuées! To~s ~e~ ~éloman~s sont gracieuse -
&.rnbiantes. Il y avait de 1 orage dans l ment 1nv1tes a ce fesbval. 

pétrole. 
Mais avant de les continuer, il a été 

jugé opportun de faire des expériences 
géophysiques. 

Les certificats d'origine 
P.ar décret ministérje) en date du 2 

décembre 19 35, 9Ub numéro 3. 62 1. les 
certificats d'origine délivrés en France, 
d'après l'ancienne formule seront accep· 
tés pour ceux de ces documents rédigés 
du 1 5 septembre 19 34 au 1 cr octobre 
1935. 

Pourparlers avec la Suède 
et Ja Suisse 

Notre gouvernement ayant dénoncé 
les traités de commerce passéa avec la 
Suède et la Suisse, des pourparlers ont 
commencé pour la conclusion de nou -
veaux traités. 

La Société d'Electricité 
exportera de l'opium 

Par décret ministériel, la Société 
d'E·lectrJcité est autorisée, en compensa­
tion des 350.000 livres qu'elle doit ex­
pédier à son siège central, d'acheter et 
d ' expédier de r op1um pour la même va-­
leur. 

La politique économique 
de la Turquie 

A une époque où la Turquie est en .. 
gagée dans une organisation de transj­
tion pour passer d'un régime éconorni-

1 
que à un autre bien dfiférent, il importe ' 
d'orienter son développement économi­
que vers l'exportation. 

Il n'était nullement nécesaaire, au 
cours de ces dernières années, de .se li­
vrer à une étude approfondje du mou· 
vement des échanges de la T uTquie avec 
les pr.incipaux pay.s qui sont ses clients 
pour se rendre compte qu'elle avait for· 

1 

tement ressenti chez elle les secousses de 
la crise mondiale. Il suffit. pour cela. l 
de ~onger à l'attitude du monde non seu­
lement à r égard des pays four -
nisseurs de matières premières, mais aus­
si à r égard des fournisseurs de produits 
agricoles, et cette situation qui risquait 
de se prolonger outre mesure n'avait pas 
manqué d'affecter sensiblement la si -
tuation économique du pays paT la mé­
vente qui avait résulté pour nos princj­
paux produits d' e:xiportation ; e.t comme 
conséquence de celle-ci, une baisse sen# 
sible des prix avait marqué cette pério­
de. 
Partout, en effet, on se trouvait aux pri­
ses avec dC-$ conception nouvelles is­
"ues de la nécessité pour tous les pays 
d 'améliorer leur balance commerciale. 
1\ussi , a-t·on vu de toutes parts faire 
des tentatives pour repousser }'jmporta­
ion des produits étrangers, ce qui ne 

pouvait se faire que par r édification de 
systèmes de protection compliqués, tels 
que : tarifs élevés, contingentements, ré­
duction du trafic des payements et rè­
glements de celui-ci par le jeu d'accords 
bilatéraux, etc ... 

Qu'on se représente donc la position 
difficile dans laquelle se trouvait la 
Turquie dans ces délibérations récipro­
ques. GTâce au développement intense 
de son sol. elle a main·tenant une balan­
ce d<' commerce active, et c'est préci­
sémt-nt ce que chacun de ses clients vou· 

Pendant la période, maintenant très teurs qui intéressent le pays, lïmportan· 
restreinte, des grand-s travaux qui étaient ce de 1' exportation joue un tout premier 
à entreprendre ici pour doter le pays rôle, et ce qu'il y avait à faire dans ces 
d'un grand réseau ferré et des fabriques négociations, c'était de réflechir à la 
indispensables à !'On expansion indus - manière la plus appropriée pour favori­
trielle, de grandes quantités de marchan- ser 1' exportation des produits du pays. 
dises lourdes étaient importées ; mais Si l'on accordait à un pays le privilège 
actuellement, la Turquie n'a plus un be- d'importer certains articles, il fallait re· 
soin aussi. pressant de machines, de rails, cevoîr des compensation.a en faveur de 
etc ... de sorte que maintenant, avec la l'exportation. sinon la transaction s'avé ~ 
mise en activité des nouvelles usines et 1 (Voir la suite en 4ème page) 

MOUVEMENT MARITIM E 
LLOlD T" I ES TINO 

Galata, l\ler kez Rihtim ban, Tél. 44870-7-8-9 

D E P A R T S 
ALBANO partira Bamedi 21 D~cembre A 17 h. pour ~:iloniquo , M6&elin, ~rnyrne, le l'irt'ie 

Patras, Brindjsi, Venise et Trieste. 
NEREJDR partira Lundi 23 D~cembre à 17 b. puur l'irée, ?\aplei:- ~1ttrlf"ille , et G(lnea 

SPAHTIVEJSTO partira lundi 23 Décembre à 17 h. pour Pirée, Patras, Napl•s. :llarReille 
et Gênes. 
CAt.D~A partira Mercredi 25 D&::e1nbre à 

Odes••· 
b. pour Bourgaz, \'arna, Conetant;Ga, 

Ff!JNICIA partir a jendi 2f> Décembre à 17 h. pot. r Cavalla, Salonique, Vole, Je Pirdf', 
Patras, Santi~Quaranta, Brindisi, Ancona, \'eniso ot Trieste. 

MORANDI parti ra Jeudi !.>6 D6cenilJre à 17 h. pour Botngu \~arnt. Cun1t1ntia. 
Le paquebot poste CEL JO pRrtira 4eudi 2U D~C"emhre à 20 h. prt1c- ises, 

pour Pirée, Brindisi, \'enise et Trieste. Le batvau partira der:1 quais de Oalllla, 

Service combiné ave~ les luxueux paquebots des '"'°'été• ITALIA et COSUI 1(11 
~aur \·ariations ou retards pour le8'quela la compagnie ne peut f)a! être tenue respon­

sable. 
La Compagnie délivre des biBetH di1ects pour tous les pori.s du Nord, t'ud et. Ceutrd 

d 'Amérique, pour l'Australie, Ja Nouvelle Zélande et l'Extrê1n&-Orlent. 
La Compagnie délivre des billets mixteis pour le parcoun maritime terre3,rit lstanbul­

Paris et l!\tanbul-Londrea. Elle déll\·ro aussi le!I billet s de l'Aero-Esprel'!.IO ltaliana pour 
Le Pjrée, Athènes, Brindisi. 

Pour tou1.1 renseignements a'adres1o1er à l'AgP.nce üéu6rale du IJo)·d Trieatino, Merkez 
Hihlim Haa, Galata, Tél. 44778 el à son Bureau de Péra, Ga:ata-8eray, T~I. 44870 

FRATELLI SP ER CO 
Quais d e Gala ta C ln lli R lhli m 11 11 11 9 5 -97 T(,lé11h. 1&4792 

Départ~ llOnr \ !lIJ('nrs l Compagnies llatt•s 
(1&uf imprhu) 

Anvers, Rotterdam, Amster- '' l!tnues ,, l.-Ompagoie Royale 
Néerlandaise de 

ver:; le 25 Dec. 
dam, Hambo1Jrg, ports du Rhin « llercules » 1Sa'1gation à \'ap. vers le H Jan. 

Uourgaz, Varna, Constanlza '' ller1nt1 ,, " .. act. daus le port 
« lli:rf"rilt s ' ver!'i le 3 ,Janv. .. .. • • (lnnyn1 ecle.:; » \'Pr~ le 12 ,Janv .. 

" liaknr .11nru 11 vers le Hi .Jan. 
Pirée, Mars., Valence Liverpool ''])urbn.u Jlaru. 11 Nippou Yult'o vers le l~ F\>vr. 

• 1Jcla9oa Mary., Kaiaha vers le lS ~1ars 

- - -- - - -

C. l. T . (Compagma llahana Turtsmo) Orgamsntion Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

réduction aur lta Cheu1in1 de fer ltali~H!l 

8'adres~er à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihlim Han 9;;..97 
'l'~I. "4479 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

G ALATA, H o ,aolm ya n H an, No. 4 9 -60 
T é lé pho n e : "'•646--1464 7 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

S e rvi c e l'é gulier e ntre Hamburo, 

Brê m e , Anve r s, I s tanbul, l\l c r 

Noire e t r e t o u r 

Vape urs atte ndus à Is t a nbu l 

lie IIAl\IBURG, BREl\IE , A N \'l!:RS 

S/S MILOS vers te 21 Déc. 
S/S IONIA • ., 22 Déc. 

S/S ARTA • » 29 • 
S S KIEL vers le Il Janv 

D é parts prochains d ' Is tanbul 

p o ur BOV R G AS, \ARNA e t 

C ONSTANTZA 

S/S IO IA ch~rg. du 22-23 Déc. 
SjS KlEL charg. du 11-14 Janv. 

Lauro-Line 

D éparts prochains pour Arn crs 

S/S IRIS 
S'S A~G:ELlNA 

charg. 

.. 
du 30. 12 Janv. 

., 14-lfl " 

Compagnia Genoveze di 

Navigazione a Va pore S.A. 

D épart s proch ai n s pou r 

NA P L ES, VALE N CE, BARCl<:­
LONE , l\IAltSEI LLE, GE:SES, 

S A \'ONA, L l\'O l HNE, Cl\'ITA 
VECCHIA <'t CATAXE; 

S , S CAPO PINO le 26 Décembre 
S/S CAPO AR}lA I~ 9 .Janvier 

D épar ts lWO<'halns pour DOl' R 

GAS, \'A H NA, CO'.\'ST.\!\TZ A, 

D é parl « prochains d'I s tanbul 
1>om· HAi\IBOt; R G, BRE M E, S / S CAPO ARMA le 25 Décembre 

AN\'ERS e t ROT T E HDA:\I: S, S CAPO FARO le 8 Janvier 

S/S AKKA charg du 21-23 Dé1'. Bllleta de poSBage on cl.,.., uuique k l'rix 
SiS ltllLOS ,. " 24-27 , reduiu dane cahinea extérieun'• ., 1 et 2 lita 

S/S !LSE L. i\l. RUSS , 29-31 , 1 uoum<ure, vin et eau miuér•I• y comprÎL 

Service spécial d'Istanbul via l'ort-Said pour J a p o n . la C h i n e et les I ndes 
par des bateaux-express à des taux de frêt> avanlaJ.!:eux 

Connaissements dlreots et blllets de passage pour tous les ports du 
monde en com1exio11 avec les paquebots de la Hamb1119·_Am~nka 
Linie, Norddeut.,clier Lloyd et de la liamb1n~q-Süda111er1kamsche 

Dampf schif f altrts- Ge!IP.ll.<chaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN '' 
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LA PRESSE TUROUE DE LE MATIN 
Une séancedran1atique àJa I 
Chan1bre des Communes .-• ~,'.e'"~~~~2~~~~'~'~!i~!?~ière;~' L_A ___ B_O_U_R_S_E_! 

(Suite de la première page) 

plus au gouvernement de s'engager 

Le dl.SCOllrS de Sir Hoarc et la justice soient en dérision même si sécurité collective. On le dira quand 
une teHe politique est encouragée par le nous pourrons avoir à agir pareillement· 
ministre des Affaires étrangères anglais. 1 

Commentant le discours prononcé T Il I f d, d quand la sphère d'action sera peut-être 
.. u.. e e est a signi ication qui se egage e 

aux Commun~ par le ministre des Af· plus près de chez nous qu'en Méditerra-
- la démission de sir Samuel Hoare. » 

faires étrangères démissionnaire, M. O. née. 
R. Oogrlli, relève, dans le Kurun, q•1e la (( Dynan1ique )) 1 Parlant des sanctions, M. Baldwin a 
partie la plus importante en est celle où • dit : Probablement avec une S. D. N. I 
lorateur a mis en évidence. le fait que L .. Zaman paraît déplorer l'intrusion mondiale où to.us agiraient. immédjate .1 
l'Angleterre a été seule à prendre des de certains mots étrangers dans )a Jan· ment, le~ sancbons seraic:nt effica~es 1 
mesures militaires et qu· elle s'est trouvée gue. ci\u moment, écrit ce journal, où pour arreter une gue~e, ~1s ,no'!'s n en 1 
inolée à cet égard. Tandis qu'une p;,r • nous faisons .. ffoit po'JT nous débaJias· 1 somm~s pas enco~e .là _a_uJourd hui. (Ap­
tie de ]'opinion publique française tenait ser des .locutions arabes et persanes, p~audiss~ents rruruster1els). Par co~ • 
à éviter une tension avec )'Italie, une sé- voici que noue. t·:nployons des mots, qui sequent, il faut que. la S~ D. N., en 1m­
rie d'incidents éclataient en Extrême-0- nous sont totalement étrangtHS e, dont P0 ;iaitt. des ~nctions :' ,un agresseu~, 
rient, en E.gypte et en Erurope. En pré- la compréhension apparaît encore plus p~1sse etre certaine que s1 1 agresse'!r pre­
sence de ces faits. il fallait, avant tout, 1 malaisée, encore plus ardue. Le mot I f~rera combattre la _S. D. N. plutot qu~ 
a""urer la paix. : dynamique e<t :;:1,. ce no:nbre. No:is pen- J d endurer Ie.s ~ctions, tous ~eux , qui 

« La Chambre des Communes, note ~ions que c' étai~ là u-it> .locution a}'\nt ont le pou~o1r ? :'pporter leur aide 1 ap· 
notre confrère, a entendu cette défen· tlLit à la mécanique ou à la vie sociale. 1 P?rteront. 1mméd1atement. Dans ce der­
se d~ sir ~amuel Hoa;e; _mais I' ?pini?n Dans ce second cas. une ~gnification J m~r cas, 11. n'y a. pas de doute. que la 
publique n en a pas ete 1mpreBS1onn~. 'philosophique venait completer le sens, paix sera impos~. Lf;s sanc~ons de la 
Car ces parole"' expriment un recul que du mol. ·S. D. ~· seront ~res. effica~es s! -:Iles peu-
l' orateur s'efforce de justifjer. Et c'est, Or nous con~tatons que ol'usage de ce lvent etre apphquees immédiatement, 

· ' 1 · d tr' d' til't' · Il ne précisément, contre ce recul que s est terme. Join d'être limité au langage 1 mais e es p~u ~ 1 ,e s1. e e~ . 
insurgée )'opinion publique anglaise. 1 se. ientifique, est passé dans le langage 

1

. pourront pas etre. apphqu~es 1mmed1a-
Le gouvernement devra donc agir en 'courant. li e~t utilisé par ceux qui en tement, et y aurait le terrible dan~r 

conséquence et appeler au ministère des connaissent le sens et. .. par ceux qui ]'j.

1 

que chaque pays l'un après l'autre soit 
Affaires étrangères une personnalité ex- gnore~t 1 L'autre jour, en parcourant la entraîné ~ans la_ g~erre sans que per • 
cessivement puissante. De ce point de 'revue de la municipalité, nous sommes 1 scnn~ pu1.sse prevo1r comment cela se 
vue, on. peut donc s'attendre à ce que la 1 •c.mbé sur une phrase où il r•;iit d1t terrrunerait. 
démission de Sir Hoare marque un tour· qu'il faut réglementer « l'activité dy- La \'it.'loirt' l'~l à ('f'UX l(llÏ 
nant dans la politique internationale. > 

1 
namique > des piéton 1 Nous sommes sont prèls 

~ ~ ~ demeuré bouche-bée. Pour saisir !e sens 
M. Y~nus _Nadi, dans _le ~~~ri>'.~t d~ ceH~ c acti'-'._ité dy.na~iq,ue >, .il. f?ut 1 Quand _l'~ffaü;e du conflit éthiopien 

et La Repubhque, est tres severe a 1 e· neces•airement etre diplome de ! l.ni . sera termm~e dune façon ou de l'au : 
gard de sir Hoare. versit • _ et d'ailleurs nous avons des tre, les nations et la S. D. N. auront a 

c Par sa politique versatile. hé<' tante 3 mi~ ~~sus de l'Université qui n'ont pas examiner indubitablement ces ch?~es. 
et à double face, écrit-)!, le ministre an- •u nous en dire le sens exact.> L'horreur de la guerre moderne res1de 
glai.s tendait à porter atteinte non seu· 1 • Le Zaman 5• en prend aussi au mot dans le fait que le pay.s qui se dit prêt 
!;ment à l'influe~ce et à la réputa?<>n de' uentable), dont il déplore lïntrnsion ~st en état d~ supérior1t~, et je ~remble 
) Angleterre, mais encore au prestige des dans la langue. et >l conclut en invitant a cette pensee. Les nations puissante~ 
50 Etats qui l'ont suivie et même à ct"lui la commission de la langue à interdire la de l'Europe ont. bea1;1coup à 1_>en~e~ s1 
de la Société des Nation. Sa chute, qui généralisation de lemploi de pareilles elles v~ulent '?amterur leur securrte et 
eM le résultat inévitable de sa faute cons locutions. IE.s petites nations comptent pour leur 
titue un' füccès pour le Pacte de Genève. sécurité sur la prépondérance de ces na-
1; opinion publique mondiale a mor>tré tions dans la S. D. N. actuelle qui dis-
que ce Pacte ne pouvait admettre qu·un A VENDRE de gré à gré, le mobilier pose d'une foule suffisante pour venir 
Etat, considéré agre seur, il y a deux d'un appartement. Téléphoner au numé· à leur secours, si les choses tournaient 
mois. soit récompensé pour avoir per· ro 41.349 ou iadresser, de 1 Oh. à 1 1 mal. 
sisté dans son agression et que le droit heures, a.m., au portier de I'Afrika han. M. Austen Chamberlain et M. Sin • 

clair prirent ensuite la parole. M. Wed-1 1111r=:::::;::::::;;::;:;:=:::::::=::::=:::::::========================, gwood ( travailli te jndépendant), de • 
ma,nda pourquoi la Grande · Bretagne 

A l'occasion des Fêtes prochaines 
et du Jour <le l'An, 

<lu Bayran1 

S ~T IE 
consent pour la 

au 
période du 
10 Janvier 

20 Décen1bre 

UN RABAIS de 15 0 
0 

pour tout au comptant d'Apparells Electriques 

se borna à consulter la France, cdont 
)'appui. en l'occurrence, était plus que 
douteux) et ne fit pas appel à ru. R. 
S. S .. à la Turquie, à la Grèce, à la You· 
goslavie et à d'autres pays. 1 

Le travailliste Dalton, ex·sous-secré • 1 

taire des affaires étrangères, déclara que 
le discours de M. Baldwin fut une dé • 1 

fensc des plus embarrassantes de r ac • 
tion du gouvernemt"nt et que malheu • i 
reusement l'impression s'accrut que la 
Grande · Bretagne a peur de l'Italie 1 

faEciste. Il demanda si la Grande-Breta· 
gne est prête à reprendre la question de 
r embargo de pétrole. 

M. Neville Chamb..,rlain. répondant 

1

1 

pour le gouvernement, déch.ra : 
cEn ce qui con~·.nc la c-:>r.Eultation 

de to •les les puis.san<.e., "ur leu• attitude 1! 
dans )'éventualité d'une attaque ita • 
lien ne contre la Grande· Bretagne, je! 
tiens ii dire que '<Ï 1 y aura 11'.1c attaque 1 

' m:elcc1 que c~ s'!rn1c en M.;diterranée. I 
'-" chose importan•" r,our nou• était de 
•avo:r donc quellr ~t'rait 1' a•t1tudc des 1 

:;ui••ances mé.d'tcrranéen'nl'.•. , lous le, 
demandâmes aux mebres de la S. D. N. \ 

11.:loignés de la Méditerranée, nous le de 
m<1ndâme• aussi aux autres puissances 
que la France. Mais )'attitude de la 
France était de beaucoup plus importan· 
te. On allègue que nous n'avions pas re· 
çu une répon e affirmative de '1a part de 
quelques puissances. Je désire contredire 
ceci. 

Relativement à la question de l'em • 
bargo de pétrole, j'affirme que si la S. 
D. N. décide de l'appliquer et si n ous 
~ommes convaincus que tous les mem • 
bres de la S. D. N., sont non seulement 
prêts à donner leur assurance, mais 
sont prêts à prendre part à la résistance 
contre une attaque qui pourrait être su­
bite et inattendue, alors nous sommes 
prêts à jouer notre rôle et à consentir 
à l'imposition de cet embargo. 

li se peut que nous ayions fait erreur 

Aussi bien dans la plupart des cas de 
négociations bilatérales qui ont été me· 
née.; jusqu'ici avec différents pays clients 

1 de la Turquie et qui ont abouti à la con­
clusion des •traités de commerce, on peut 

lstanlml 19 Dl·cernbre 19.15 

(Cours omci1•ls) 
CllEQl'ES 

dire que la Turquie s'est trouvée dans l.owlre,, 
une situation privilégiée, car les sacri· :'oieiv Ytirk 
f. . Il ' . · f l · 1ces qu e e s est ;mposes pour avo- l'un~ 

riser )'exportation de ses produits corn- ltilan 
pensent et au.delà les résultats qui étaient Bruxellt'S 

escomptés. At hlJnes 
S. E. le MiniMre de !'Economie natio- Geu1:i·e 

nale, M. Celâl Bayar, dont la participa· :-;ufia 
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tion à cet te grande oeuvre fut marquée An1Sturdnm 
par la conclusion de plusieurs accords PrnKuO 
commerciaux avec les principaux pays \'ienne 
clients de la Turquie, doit avoir quel- Madrid 
ques motifs de fierté toutes les fois qu'il Herlin 
expose devant le parlement quelles sont \'ur-H>1'ie 
les condi·tions auxquelles ont été menées Buc!apost 
ces grandes négociations de la Turquie l ilu< nN<t 
avec létranger. Quelle grande satisfac- Holgruclo 
tion lui est donnée aujourd'hui dans la Yukol:uma 
grandeur de J,a tâche accomplie et des :-.tockholin 
résultats obtenus. 

Depuis qu'il est à la tête du ministère 

il.1.UH 

l>E\"ISES (\"t'lllt's) 
de l'E:onomie, M. Celâl Bayar a pris à 

d~ns l'application de la Politique que coeur la haute mission dont le gouver· 1 1 
!• . h , d . j -<•Il• ms 

nous poursuivions, mais personne ne nement avait c arge, et epu1s cette ~ . y k 

d. ·1 d' 1 l'. , 1· O\\· or pourra ire q ue nous n'avions pas rai • époque 1 a su 1rig~r a po 1tique eco~o· l'uri' 
son et que nous n'aurions pas raison mique de la Turquie dans le sens qua- 1,1.1 

l
.n 1 au 

dans l'avenir de saisir toute toute occa· vait voulu le gouvernement et poursui· Bruxi•lle!! 
sion possible de négocier une paix. ac- vre les conversations avec l'étranger en ALh1·nos 
ceptable par la S. D. N. et par les deux con•équence de ces directives. 1 Genhe 
parties en conflit. A défaut d'une telle 1 A. CRITICO. Solltt 
solution, nous restons, pour la sécurité 1 (Des «Annales de Turquie») 1,\mqt~rdnm 
collective, par action collectI;e. . 'i \ I · 1. , · . l l'rug"•' II faut se rendre compte qu en fait de • ( jll( JC,1tlons, ventes et Vi~nnt1 
sanction ultime, derrière la S. D. N.', h· t, 1 . l ' ·t l , ., M11olrid 
doit toujours se trouver une force prête ,l C d S 1 es oepa I enlen S Hcrliu 

à entri:r immé~iatement en action. ! officiels 1 \'ar•u1iti 
Apres les debats, la Chambre repous- 1 • • • • • • Builap~~t 

sa la motion de blâme travailliste par L Intendance m1litaue met en ad1ud1· 1 B 
397 voix contre 165 et vota )a résolu- cation, le 24 courant. la fourniture de .

1

' 1, u1""rn•lt 
Il 9 000 l

. ,p gr.11 Il 

tion Winterton acceptée par le gouver- 4.000 f!ane eg pour · ivres. \' k 1 . 
f l d' d' . U ll IUlll.1 

nement, par 390 voix contre 165, mo- Elle met éga t>ment en a l~ icat10n, , ~lui~"u 
tion faisant confiance au gouvernement le 8 du mois prochain, la fourniture de 1-· kl 1 • •"'t.U<: · 10 ru 
dans la poursutie d'une politique basée 42 tonne5 de bulgur pour 5.880 livres ''r 
sur la Société des Nations. turques. ~111ddiYO 
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FO~l>S PUBLICS 

1 De ru icrs cours 

Emba lla~e de 250 Srammes 

TUI:>V1\(,· ' 'l J u est une gra1;;.;e purP. v1•gc a c 
de digestion facile. Excellente pour tout 

usag1· de cmsmc. Très économique, ne 
contenant aucune matière s'évaporant sur 

le feu. 
Peut être consl'rvre à l'état frais pendant 
plusieurs mois dans l'emballage original. 
La cuisine faite avee la graisse TURY AG 
est délicieuse. 

\)~ p~ODUIT TUR_ 
t<-"' @ ~.t 

TvRL< iYE YA G VE MAMULÀTI 
SANAYii LiMiTED ~iRl<ETi 

l stauhul - Izmit· 

1 l~ B1111ka~i (au portt>ur) 
11 1~ Ha11k11~i (nonunale) 

K<-l(i•.• de~ tubiu·~ 

i Ho111011ti N .. k tar 
1 ;o;ori1\tli D1•reuq 
'1 ~irkotihayriyo 
Tra111wu' ~ 

1 ' • 'f, '1 Il • 1 !'-iu<'ll' l, 1 es "'(.1uuq 

lUlU 
9.W 
2.26 
8-

1r,_w 
lfi.fiU 
:Jt.7u 
11.-

jRég10 

1
Chernin tle fer An. ti\J 0 ,u au <:on1p•a111 
C hù"IÎll 11'1 Ier An liO 0,u ù Sl'rllll' 

2ü :!i1 
:!li il') 

1 Cirncnts A'~Hn 
IJ0ttu 'l'l<r1t11e 7,5 (I; a'o 

'1 t>et1e '1'11r'j11tt ï,ô (1) a1t 
\lbligati•111s A11at<1lio (1) n/1~ 

'Ul>ligatiu1u Anatolio [l) Il t 

'l'ré:;ur Tur!.! f> 0 
0 

Trésor Turc 2 "Io 
Erguui 
Si\ u~-Erzururn 
En1prunt intérieur n/c 
Buns tle Rupr-'Hantation a,'c 
Bons <Io l{eprésentntioa a/t 

1 Ha11tt11e Contrnlt• de la H. T.U.t 

11.fiO 
25.&l 
2f>.ü0 
4il.ïo 
44.lU 
u4.W 
47.50 
u.>. :!ri 
115.-
li!J.-
17.-
17.-

1 Les Bourses étrangères 
Clôture du 19 Décembre 1935 

BOUHSE i l e LO~IHt l!:S 
lob. 47 (clôt. off.) 18 h. (nprès clôt.) 

N11\\-York -l.\!281 
l'nris 74.fi!l 

j Berlin 12.27 
' A 111sterdam 7.21l 

1 Bru xellt1s 2\1.:!ùf• 
1 ~lilau 111.Ufi 
1 G~nèl'o lli.20& 
l Ath è nos li:lB. 

4.\J30H 
7 4. 7ti 

7.282tJ 
2\l.~ 

ül.06 
15.2170 

523. 

BOUR SE ile PAHIS 
Turc 7 lt2 1933 283.-
Bnnque Ottomune 2tl4.-

Clôture du 19 Décembre 
BOliR SI·: de NE, V- \'OHK 

Lonùros 4.U:l87 4.!J3 
Berlin 40.2.'J 40.:&4 
\mstertlam U7.7:fü tJ7.745 
l'nr is U.fJ\J5 U.59 
~I ilan 8.08 8.08 

\Con1111uni4ué par I' A A• 

-~· ) 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 6 pagne chez un copain de mon père. Je Mentalement je jurai aussitôt de ren- qu'elle dise comme mon père) à la con- de Fauregasque, ce matin, aux Nouvelles 
t'aurais donné un rendez-vous... dre dès le lendemain - dès l'après-mi- dition que tu sois assez sage pour alleT Galeries je n'ai entrevu qu'un arc-en-ciel 

G L 0 1 R E 
1 Pour regagner la maison, il me fallut : di, si je pouvais - les cravates volées au mariage de ta tante. tourbillonnant. 
1 repasser devant les Nouvelles Galeries. qui gonflaient ma poche et, pris d'un 1 Je voulais aussi savoir si, dans cette Et maintenant, je recule encore lïns-
J~ restai sur le .trottoir opposé au maga-j élan, je me levai de table et j'allai, en circonstance exceptionnelle, nous pren-. tant où elles m'apparaîtront telles qu'el· 
sm. On rentrait les éta·lages de )' exté· pleurant, embrasser mon père et ma mè· drions des première,., - pour une fois. 'les sont en réalité, exactement :sembla· 
rieur, avant la fermeture du déjeuneJT. re. Mon ardeur et mes larmes témoi - 1 

- Certainement pas, reprenait ma mè hies à elles-mêmes. Se peut-il que Fau· 
Tout le monde s'empressait. Personne gnaient suf~samment de mon rep~ntir re. I regasqu: ait pu, e~ moins d'une minute'. 
n'avait l'air de savoir que deux crava· et de mes rcsolutions. Mes parents n ex.i- Agacée, enfin elle ajouta : les d1stmguer suffisamment du flot qw 
tes avaient disparu, un quart d'heure gèrent ·pas d'autres promesses. II leur - Un jeudi où Lu n'est pas invité, où 

1 
les ent.ourait, pour avoir retenu ensuite 

Par FRANÇOIS DE ROUX 
auparavant. tardait de pouvoir parler sans con· tu ne reçois pas de camarade, où tu ne le dessm exact de leurs nuances ? 

V est trop c er pour moi, au moms pour 1 ·1 • d I , J . T 1 1 cl • h J C
• h . . Jusqu'alors j'avais été un des meil- trainte du mariage de ma tante Antoi- vas pas à la promenade est pour toi un 1 Je me suis installé: à mon bureau. J'ai 

le moment, assura·t-il avec naturel. Je ' 1 e~rs ~.eveCs ttu yce~. l'e ~em'?orta1s tous nette. ant que :non père fut là, je n' o- jour de désoeuvrement comp et ... Heu- ouvert un. at as . e ~eograp ie. e songe 
, 1 • e~ pnx. e e annee- a, Je n en eus au- sai pas poser de questions, mais quand reusement que tu as eu ta « colle > cc que demam matm 1! me faudra orendre 

J eus à pe,ne le temps d'apercevoir. em- reviendrai... lcun. Je ne travaiJlais plus il nous quitta pour la caserne, je corn· matin ... Je dis : « heuoreusement. .. > Je IM cravate!!, comme je m'en suis fait le 
pilés sur un vaste comptoir quantité de Nous sortîmes. A l" "t d t d., · · , · • · Eli d • d y 1 • · • • D . . mqu1e u e e au esarro1 qui re· mença1 a mterroger ma mère. c e· m enten s. a repasser tes eçons, va ; serment a mo1meme. 
rubans de soies multicolores, que Fau- ans la rue, Je marchai quelques ins- gn~'ient • 1 · .. · ta' J 1 d h Eli t • • , d I . 1 " a a maison, J a3ou 1s ma pares- vait songer, en me répondant distraite· ça ne te fera pas de mal. e es tire e ma poc e. es viennen 
regasque av:'it déjà pris au hasard deux tants Qa cote •. e UJ sans oser me retour-

1 
se. Mon père ne se faisait pas faute de ment, que ce mariage allait leur occa- ]'avais épuisé toutes les perspectives comme un long mouchoir. 

crava~s q~ il fourra vite dans ma po· n~\1 . ~elqu un des ~o.u~elles Galeries; me sermonner, de me faire honte, de me sionner des frais supplémentaires et im· que pouvait m'offrir le mariage de ma Ce que Ï espérais, c'est que leurs cou· 
che. cet mstant précis, il n·y avait per- na. ait-i. pas nous reJOm re et ~ous punir. .. Quand je revenai• d'une con- prévus. Ils étaient cepen,dant heureux tante. Je m'en fus dans ma chambre. Ma leurs seraient vives. Elles le sont en ef· 
sonne autour de nous, ni vendeuses, ni o~hger a rendre ce que nous. avions rigne, 3 .. étais toui· ours accuei'lli· se've're- ]' I' b l , · h b l • · ( ' · bl f t 

1
. S ? A F d . un et autre, un peu ou cverses aussi. c am re · ongue et etro1te un venta e 1 e . 

c ients. ans se presser, il quette le ra- pns v~ auregasqu~ pres e. moi, ment, quelquefois !ragiquement. Ma tante Antoinette qui prenait de l'â- boyau) ouvrai~ sur le perron. Du côté 1 Posées à côté de ma grande carte 
yJon

1 
des. cr_av

1
ates 'pourbcelui des bijoux. Je. me sen~s pjus tra

1
n
1
qui}le. S~ul, Je s~-' Ce jour là (pire que les autres), je ge, devenait difficilement mariable. M. obscur était mon lit et la totlette. A l'au· d'Europe, cl1es font pâlir le rose de la 

e e smvai~. e coeur attant. ~ais! mort. e ~u1r. m en~ra~~it lom compris tout de suite qu'il y avait de Kératz, en demandant sa main, leur tre extrémité, près ·de la porte-fenêtre, France. le jaune de l'Italie. le vert de la 
e t enerve pas, me dit-il tout . e a m~~on: , a p.orte e ermont quelque chose d~norma!. enlevait, et à mon père particulière - sous )'étagère où je rangeais mes livres: ; Russie, le bleu de toutes les mers et de 

bas .. ·• puis, plus haut : « Regarde cette Je me decidai a le quitter. 1 On ne me dit rien et le déjeune c • ment - qui se souciant de tout sïn • mon bureau. un petit bureau pupitre 1 tous les océans... Elles sont telles que 
bague, elle me fait envie. > - Es-tu content, me demanda·t-il ? mença dan• le plu• grand ·1 r oMm I d F II d h d' Q d . ) h . 0 , s1 ence. a quiétait aussi de l'avenir de sa soeur, - couvert de taches d• encre qui venait de me es a épeintes auregasque. 

ed't:1c a un
1 

écrin deux petits ~er- . ua~ Je if~omet.s que que c elos
1
e, moi, mèrt> faisait des clins .d'yeux à l'adresse une grosse préoccupation. chez mon grand-père Crossac. A travers: ( à suivre ) 

pents
1 

°~ ~nrou és, dont les yeux mi-
1 
Je benCs. ~s voir comdment es son~. de mon père, qui feignait de ne pas .Moi. je voulais connaître le nombre mes carreaux, j\1percevais, au printemps. 

n . eu es eta1ent ~n TU bis . .J ~ se.n_tais . e - e n est pas pru ent. murmUTal· compr.endre. Enfin, on n'y tint plus et des demoiselles d'honneur et des invi· et en été, les plus hautes branches du til-,. ----------- ----·----
qu ~n. n~~s. regardait. Je fai~lis m eva-

1
J ... . . on m annonça la nouvelle extraordi . tés ; je voulais savoir si j'aurais un cos- leu!. Sahibi : G. PRIMI 

nouir a l idee que, follement imprudent, ,- .E~ bien 1 tu les regarderas chez toi ; naire : ma tante Antoinette se mar1'a1't. f · · · 1 · d T • )'h t Umum1· net ri'yat mu··du··ru·· ·. 
F Il 

) . li turne neu ou 81 1e remettrais ce u1 e out a eure, en causan avec ma 
1
· 

auregasque a ait peut-être empocher ,moi, ie es connais... Y en a une rouge La cérémonie aurait lieu à Castellac au ma première communion qui commen· mère, j'ai glissé une main dans la poche 

1 

Dr. Abdül Vehab 
aussi la bagu;. Mais a!'rè~ l'avoir l~ng: ;avec des raies blanc~es .qui forment. le début du mois rie juillet. « Mais, ajou· çait à m'être trnp petit. où sont mes cravates, j'ai caressé leur 
temps soupes~t lorgnee, 11 la remit a ,c~riea~ et une bl7u a ~ois. Tu me dnas ta mon père, Gautier n'assistera à ce - Celui de ta première communion, soie lisse. Je les ai touchées, palpées ; - - ------------_,. .............. ......,~ 
sa place. &1 ce n est pas vrai. · · C est dommage que mariage que si d'ici là ..a conduite c han· tu peux en être sûr, aMurait ma mère mais je ne les connais pas encore. Jïgno· M. BABOK, B asimevi, Galata 

- Cent quatre-vingt-quinze fcancs 1 )e sois invité cet après-midi à la cam- ge du tout au tout. > en h ochant la têt~, pui.9 : ( il fallait b ien re vraiment leur couleur. Entre les doigts Sen-Piyer Han - Telefon 43458 


